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la ES ÉVÉNEMENTS 
« Ou les démocraties d'Europe deviendront plus fortes que les dictatures 

« en se soumettant à un effort égal, ou elles périront. » 

On ne lassera pas Hitler par la sa-
tiété, on ne l'arrêtera pas à coups de 
concessions. 

M. Albert Rivaud, réminent pro-
fesseur à la Sorbonne qui connaît ad-
mirablement choses et gens d'Alle-
magne, publie dans le Capital un arti-
cle saisissant sur les buts et les 
moyens d'Hitler. Ses buts, qui appa-
raissent à tous les yeux, voici com-
ment M. Albert Rivaud les expose : 

« Il n'est plus guère possible d'hé-
« siter touchant les intentions du 
« Reich. L'Allemagne a commencé 
« l'exécution du plan indiqué par Hit-
« 1er dans « Mein Kampf ». La né-
« gligence et l'aveuglement prolongés 
« des Puissances occidentales et de 
« l'Italie lui ont permis d'en réaliser 
« la première partie, sans rencontrer 
« de résistance appréciable. §ans au-
« cun doutet ce succès inattendu en-
« gage les Allemands à persévérer. 
« Nous savons quels sont les articles 
« du plan qui restent à appliquer: an-
if nexion à l'Allemagne des terres de 
« population germanique encore in-
« dépendantes du Reich (Alsace, Hol-
« lande, Flandre belge et française, 
« Suisse alémanique, Trente et Tries-
« te) ; annexion des territoires qui 
« ont fait partie jadis du Saint Em-
« pire Romain Germanique (Lorrai-
« ne, Franche-Comté, Italie du nord 
« jusqu'à Rome) ; destruction de la 
« France comme élément important 
« de là politique européenne et vassa-
« Ksation complète de notre pays ; 
« destruction des Empires coloniaux 
« français et anglais ». 

* ** 
Pour justifier ces opérations de bri-

gandage, Hitler se sert tour à tour de 
théories interchangeables suivant les 
cas ou les besoins : tantôt le droit 
des peuples à disposer d'eux-mêmes, 
tantôt l'espace vital, tantôt la thèse 
raciste ou encore la tradition histori-
que de l'Empire... Et pendant qu'on 
discute ou qu'on s'effare, il prend ! 

Bref, l'Allemagne s'est mise en mar-
che pour la conquête de l'Europe. Elle 
est pressée. Elle casse tout sur son 
passage. Une grêle de coups portés 
avec autant de force que de précision 
s'abat sur les peuples qu'elle veut as-
servir. 

Voyez un peu le travail qu'Hitler a 
fait en quelques semaines. 

Depuis Munich — qui devait sau-
ver la paix — il a annexé la Bohème 
et la Slovaquie. Dix ou douze mil-
lions de Slaves mis en servitude sous 
le joug de Berlin. Puis, se portant 
au nord-est, il a sommé la Lithuanie 
de lui livrer Memel, grand port sur la 
Baltique, Ça n'a pas traîné. Deux 
jours plus tard, il en prenait pos-
session. Désormais, l'Allemagne tient 
dans sa gueule la Pologne sur qui au 
jour fixé elle pourra refermer ses mâ-
choires. Si M. Beck n'a pour se proté-
ger que le traité de non-agression si-
gné, il y a trois ou quatre ans avec 
Hitler, alors son compte est bon. 

En même temps qu'elle opérait au 
nord-est, l'Allemagne ne négligeait pas 
le sud et, s'adressant à la Roumanie, 
le Reich mettait celle-ci en demeure 
d'avoir à lui céder son blé, ses céréa-
les et son pétrole. Le roi Carol a eu 
quelques velléités de résistance. Puis, 
sous l'effet de menaces qu'on peut ai-
sément imaginer, il a cédé et il a si-
gné un traité qui accorde à l'Alle-
magne une espèce de dictature écono-
mique sur la Roumanie. 

L'exécution méthodique du plan 
hitlérien, tel qu'il est écrit dans 
Mein Kampf, continue à un rythme 
haletant. Berlin a renversé les fron-
tières, changé le sort des nations et 
bouleversé la carte de l'Europe, sans 
avoir eu besoin de tirer un coup de 
canon. Jamais encore rien de pareil 
ne s'était vu. Il vient d'Allemagne un 
vent de terreur qui courbe toutes les 
têtes. Partout, on tremble à l'unisson. 

C'est qu'il manque quelque chose à 
tous ces pays qui haïssent l'Allema-
gne et qui auraient bien voulu sau-
ver de ses sales pattes leur honneur 
et leur indépendance. Ils auraient 
résisté s'ils avaient eu la certitude 
d'être efficacement soutenus dans 
leur résistance. Ils ont regardé au-
tour d'eux et n'ont vu nulle part au-

cune espérance de secours utile et de 
réelle protection contre le terrible 
bandit berlinois. 

C'est affreux à dire !... Après l'oc-
cupation de la Rhénanie, après l'an-
nexion de l'Autriche, après l'aban-
don de la Tchécoslovaquie, personne 
en Europe n'a plus confiance dans la 
France et. dans l'Angleterre ! On a vu 
comment elles ont toujours reculé de-
vant les attentats d'Hitler ! On a vu 
celui-ci prendre à leur nez et à leur 
barbe ce qui lui plaît sans provoquer 
autre chose que des protestations de 
mots suivies d'un bel accord signé 
avec le brigand pour confirmer et lé-
galiser son brigandage. Et l'on se dit 
qu'il est décidément trop dangereux 
d'être leur ami ou leur allié ! 

*** 
Les choses sont ainsi. Et elles sui-

vront leur cours logique jusqu'à no-
tre propre asservissement si nous ne 
suivons pas le conseil que je trouve 
très bien formulé sous la signature 
de notre confrère anglais, Garvin, 
dans son journal, l'Observer : 

« Ou les démocraties d'Europe de-
« viendront plus fortes que les dicta-
« tures en se soumettant à une ef-
« fort égal, ou elles périront. » 

Gavés d'illusions, abreuvés de ehi-
mères, nos deux peuples avaient per-
du le sens du réel. Il n'est que temps 
de les y ramener. Si rude qu'elle soit, 
c'est dans la vérité qu'est le salut. 

ïl est devenu parfaitement clair 
que notre pays n'a jamais été plus en 
danger. Dans la partie décisive qui se 
jouera bientôt entre notre libre 
civilisation et l'horrible « barbarie 
scientifique » venue de Berlin, il est 
indispensable que nous soyons les 
plus forts. Car il faut se mettre bien 
ça dans la tête, ce n'est pas à coups 
de principes qu'on triomphera, mais 
à coups de canons et, sans se soucier 
du bon droit, c'est à la force qu'ira la 
victoire. 

Emile LAPORTE. 

VN PETIT MOT D'ECRIT. 

Voyages présidentiels 
M. Albert Lebrun aura la satisfac-

tion d'être allé, lui aussi, à l'étranger et 
de terminer son septennat dans une apo-
théose. On n'a jamais trop d'égards pour 
les peuples amis, surtout à l'heure où 
l'on constate les procédés de certains 
autres. 

Les voyages présidentiels ont connu 
des phases très diverses. Jusqu'en 1888, 
nos chefs d'Etat ont été plutôt casa-
niers. Mac Mahon détestait les voyages 
et Jules Grévy pratiquait l'économie. Ce 
fut Carnot qui inaugura ces tournées 
multiples à travers la France dont la sa-
tire des chansonniers le railla bien in-
justement. Félix Faure étendit la tradi-
tion qui s'accordait avec son goût du 
faste et des honneurs ; il fut le premier 
à sortir des frontières pour rendre au 
tsar Nicolas sa visite de 1895. De ce 
voyage deux souvenirs sont demeurés 
dans l'esprit public : le projet du Prési-
dent de se faire confectionner, pour se 
rendre en Russie, un uniforme brodé 
dor, projet que la presse ridiculisa de 
telle sorte qu'il devint irréalisable, et 
ensuite, le don fait aux jeunes princesses 
de poupées parlantes, véritables chefs-
ci oeuvre de l'industrie française du 
jouet. 

M. Loubet fut, de tous nos Chefs 
d'Etat, celui qui visita davantage les 
pays étrangers. On le vit au Danemark, 
en Italie, en Espagne, au Portugal, et en-
fin en Angleterre. M. Fallières fut un 
Président morne pour qui le coin du feu 
et sa maison du Loupillon constituaient 
les suprêmes joies. M. Poincaré, vérita-
ble touriste national, multiplia les cir-
cuits en France. On n'a pas oublié égale-
ment qu'en 1914 il dut revenir en gran-
de hâte de Russie, lors de la déclaration 
de guerre. On assure même, à ce propos, 
que les allemands tentèrent de le pren-
dre en route et de s'assurer ainsi un ota-
ge de marque. 

Il ne faudrait pas s'imaginer que ces 
promenades protocolaires ravissent tou-
jours nos Présidents. Sans doute, elles 
constituent une des obligations de leur 
charge, mais elles offrent aussi plus de 
désagréments que de satisfactions. Il y a 
d'abord la fatigue du voyage. Un curieux 
a compté au temps de M. Félix Faure 
gué celui-ci effectua, 276 kilomètres par 
jour au cours d'une randonnée officielle 
qui dura deux semaines. Sans doute — ce 
président-là — était un gaillard entrai- | 

Informations 
Elections législatives 

Dimanche, ont eu lieu 5 élections lé-
gislatives. 

Election à Aubusson, en remplace-
ment de M. Chambonnet, radical-socia-
liste, élu sénateur. 

Voici le résultat du scrutin : 
Inscrits, 17.235 ; votants, 13.352 ; suf-

frages exprimés, 13.290. 
Ont obtenu :: MM. Sourioux (U.R.D.), 

5.589 voix (élu) ; Moluçon (S.F.I.O.), 
5.100 ; Hindermeyer (rad. soc), 2.594. 

A NICE 
Inscrits, 21.940 ; votants, 16.896 ; suf-

frages exprimés, 16.703 ; blancs ou nuls, 
193. 

Ont obtenu : MM. Jacques Bounin (rép 
ind.), 8.000 voix (élu) ; Albert Robini 
(comm.), 4.843 ; Marcel Sableau (rad.-
soc), 3.727 ; divers, 134. 

A MARENNES 
Inscrits, 17.308 ; votants, 12.413 ; suf-

frages exprimés, 12.063. 
Ont obtenu : MM. Jean Hay (rad.-soc), 

4.580 voix ; Joneau (S.F.I.O.), 1.998 ; De-
rouet (rép. antimarx.), 1.908 ; Lavaud 
(comm.), 1.567 ; Vernon (rad. ind.), 
1.305 ; Méon (frontiste), 705. 

Il y a ballottage. 
A MARSEILLE 

Ont obtenu: MM. le docteur Toussainl 
Franchi, cons. munie. (S.F.I.O.), 4.931 
voix ; Albert Pascalet, avocat (P.P.F.), 
3.087 ; Louis Auguste, cheminot (comm.), 
2.595 ; Louis Francheschi, pilote (rad. 
soc), 2.170 : F. Montlouis (rép. soc), 155; 
Reybaud, 113. 

Il y a ballottage. 
A SAINT-BRIEUC 

Inscrits : 20.757 ; votants : 13.700. Ont 
obtenu : MM. François Auffary (rad. 
soc), 4.013 voix ; Louis Huchet du 
Guermeur (P.S.F.), 3.253 voix ; Emile Le 
Guen (rép. dém.), 2.563 voix ; Antoine 
Mazier (S.F.I.O.), 1.749 voix ; Marcel Le 
Solleu (ind. de gauche), 929 voix ; Yves 
Lourio (comm.), 858 voix. 

II y a ballottage. 

Remise de vaisseaux 
au gouvernement espagnol 

Les autorités navales britanniques ont 
remis aux autorités espagnoles le con-
tre-torpilleur républicain « José-Luiz-
Diez ». 

Celui-ci a quitté le port de Gibraltar 
tiré par un remorqueur espagnol. Un 
chalutier armé et un « sloop » espagnol 
l'attendaient au large pour l'escorter jus-
qu'à Algésiras. 

D'autre part, on annonce que, après 
la décision de l'Angleterre, de rendre à 
l'Espagne nationale, à Gibraltar, le contre-
torpilleur « José-Luiz-Diaz », on reçoit 
la nouvelle que le gouvernement français 
a décidé de remettre à l'Espagne natio-
nale toutes les unités de l'escadre espa-
gnole réfugiée dans le port de Bizerte. 

Un discours de Mussolini 
L'Italie a célébré, dimanche, le 20° an-

niversaire de la fondation des faisceaux 
de combat. Les vétérans des premières 
sections d'assaut ont été réunis sur le 
Stade Olympique de Rome. 

A cëtte occasion, M. Mussolini a pro-
noncé un discours dans lequel il a ap-
prouvé la politique de force de l'Alle-
magne et a proclamé que le litige qui sé-
pare l'Italie de la France se résume aux 
points suivants : Tunis, Djibouti, Suez. 

D'autre part, répudiant toute commu-
nauté de vue et d'intérêt avec la France, 
il a déclaré : « Ne parlons plus de 
parenté entre la France et l'Italie. » 

Et le Duce a affirmé que les tentatives 
pour briser l'axe Rome-Berlin sont 
puériles et a ajouté : « Il faut s'armer 
à outrance. Le dogme de l'Italie actuel-
le est croire, obéir, combattre. » 

L'Allemagne appuie entièrement I" Italie 
Dans les milieux politiques bien infor-

més, on déclare que le discours du Du-
ce n'a pas été connu à Berlin avant 
qu'il soit prononcé. Bien qu'on n'exclut 
pas la possibilité d'une conversation di-
recte préalable entre MM. Mussolini et 
Hitler, on affirme que l'Allemagne parta-
ge entièrement le point de vue exprimé 
par le Duce. 

Singulièrement, on exprime l'avis et 
on souligne ce point que le discours ne 

<HI!lllllMIUIlllllUllltll!j||lllllilllllllllllllll!lllll 
né ; mais on ne voit pas bien M. Jean-
neney astreint à un pareil sport. Ensui-
te, il y a la table, la monotonie des me-
nus et leur préparation trop souvent dis-
cutable. Le statisticien que nous citions 
plus haut a précisé qu'au cours du voya-
ge en question on avait servi 19 fois du 
saumon 12 f

0
i
s
 du melon, 20 fois de la 

poularde, 17 fois du filet de bœuf, 22 
fois du canard, 8 fois du homard et 20 
fois de la bombe glacée. Il est à présu-
mer qu au retour à l'Elysée les prési-
dents se jettent avec ravissement sur le 
pot au feu familial. 

Il y a aussi les discours, ceux à faire 
et ceux a subir et, enfin, il y

 a
 les chan-

sonniers qui vous guettent et qui ne cons-
tituent pas le moindre péril. 

Daniel BRICE. 

coupe pas les ponts avec la France et 
on assure que le Reich ne verrait aucun 
inconvénient, bien au contraire, à une 
reprise des contacts franco-italiens. 

Mais - on tient à souligner dès mainte-
nant l'adhésion absolue de l'Allemagne 
aux thèses italiennes. 

Un accord franco-anglo-roumain 
Le gouvernement roumain se déclare-

rait prêt à conclure avec la France aus-
si bien qu'avec la Grande-Bretagne, sans 
aucune restriction, un accord semblable 
à celui qu'il vient de signer avec l'Al-
lemagne. 

Incidents 
à la frontière germano-polonaise 
On apprend de Katowice que des ba-

garres assez sérieuses auraient éclaté à 
Bogumin, à la frontière polono-alleman-
de où des Allemands auraient essayé de 
pénétrer en territoire polonais. 

m PÊU m, mors. 
— Un Dijonnais, M. Paul Briot, épicier 

à Dijon, vient de poser sa candidature à 
la présidence de la République. 

— Six condamnés à mort ont été élec-
trocutés samedi, au pénitencier de Co-
lumbia, en l'espace de 48 minutes. Ils 
avaient été reconnus coupables de l'as-
sassinat du capitaine Sanders, au cours 
d'une tentative d'évasion en décembre 
1937. 

— L'avion allemand « Student » a 
établi, entre Bremen et Schwessih (Po-
mèranie), un nouveau record interna-
tional de vitesse pour avion léger. Il a 
couvert la distance de 1.000 kilomètres 
en 5 h. 48', réalisant une vitesse moyen-
ne de 171 kilomètres 950 à l'heure. 

— Dans la nuit de dimanche, deux 
avalanches se sont déclenchées dans la 
région de Barèges. Le centre de Barèges 
a été enseveli par les neiges. Le haut 
quartier de la ville a dû être évacué en 
pleine nuit. 

— M. de Monzie, ministre des Travaux 
puMics, a reçu les représentants tîè la*' 
Fédération nationale des travailleurs des 
chemins de fer. Des mesures de clémen-
ce seront vraisemblablement appliquées 
aux cheminots grévistes du 30 novem-
bre. 

1 NI CHOS] 
Explication. 

Une des anecdotes, vraies ou fausses, 
qu'on se raconte à Berlin, sous le man-
teau : 

Hitler arrive au Congrès de Nurem-
berg. 

La foule salue et l'acclame. Un seul 
homme reste impassible. Surpris, le 
Fùhrer va vers lui et lui demande pour-
quoi il ne salue pas. 

— Parce que je ne suis pas National-
Socialiste répond celui-ci, je suis So-
cial-Démo crate. 

— Et pour quelle raison, demande le 
Chancelier ? 

— Mon arrière-grand-père, mon grand-
père, mon père étaient sociaux-démocra-
tes, je suis, comme eux. 

Hitler tique un momènt, puis reprend: 
— Alors, si ton arrière-grand-père, 

ton père avaient été des assassins, tu... 
— ...Je serais National-socialiste. 

Un avis autorisé. 

Le roi d'Italie est un esprit très culti-
vé, n en est résulté chez lui, de ce 
goût de la culture, un profond mépris 
pour ceux qu'on pourrait appeler ses 
congénères, les favorisés nés sur les mar-
ches d'un trône et destinés à régner à 
leur tour. 

Il disait un jour à un de ses prési-
dents du Conseil pourvu d'une belle fa-
mille : 

— Vous êtes heureux, vous ! Vous 
pourrez marier vos filles à des hommes-
dignes d'elles, des savants, des ingé-
nieurs, des avocats, des médecins. Mais 
moi, que ferai-je des miennes ? Des 
femmes de princes ! 
Expulgfon. 

Une actrice qui connut des heures très 
prospères vient d'être expulsée de son 
coquet appartement de l'avenue Carnot. 
Et il nous souvient d'un des meilleurs 
mots de la turbulente petite comédien-
ne. A la campagne, elle demandait à 
quoi servait un grillage de fil de fer qui 
entourait des jardins -maraîchers : 

— C'est, lui dit-on, pour empêcher 
les lapins de passer. 

Et elle, rêveuse : 
— Je devrais en faire mettre autour 

de ma chambre ! 
Nazis. 

A. M. de Rothschild, revenant d'Alle-
magne, on demandait ce qu'il pensait de 
la nation hitlérienne : 

-- Le terrible, fit-il, ce n'est pas que 
le national-socialisme représente une ci-
vilisation infiniment rudimentaire, c'est 
qu'il croit en représenter une infiniment 
raffinée. 
Pour une fois. 

LECTURES ET IMPRESSIONS 

BEILI E 

Marie. 
» jours tort avec toi. 

Quoi que je dise, j'ai tou-

A Cahors comme à Sarlat, person-
ne n'a perdu la mémoire du succès 
qu'obtint, l'an dernier, dans notre 
région particulièrement, le livre pé-
gourdin décoré du titre quercynois de 
Pontcarral. Ceux qui assistèrent, en 
septembre, à la plantureuse et enthou-
siaste manifestation de Salviac n'ou-
blient pas non plus de quelles ova-
tions lut l'objet M. Albéric Cahuet, 
héros de la fête. Elles s'adressaient 
tout ensemble à l'homme privé sym-
pathique à tous et au romancier qui 
se plait à mettre sa plume au service 
de sa province volontiers élargie. 

Le nouveau récit que M. Cahuet ap-
pelle Les Abeilles d'Or et qu'il vient 
de nous offrir pour nos récentes 
étrennes, est de la même veine que 
Pontcarral. On y voit, d'ailleurs, ap-
paraître le bouillant hussard, fraî-
chement pourvu de ses insignes de co-
lonel, en pleine action, au soir de 
Waterloo. S'il ne joue cette fois qu'un 
rôle épisodique, la façon dont il le 
tient porte la marque de cette fougue 
indomptable dont le demi-solde de 
Fondaumier fournira bientôt d'autres 
preuves à son Périgord interloqué. 

M. Albéric Cahuet ne fait pas de 
l'histoire romancée suivant la formu-
le ordinaire qui fit florès naguère et 
semble aujourd'hui passée de mode. 

Il a sa manière propre d'user de 
-l'histoire à des fins romanesques. S'il 
évoque les grands faits militaires ou 
politiques — de préférence les napo-
léoniens, — il apporte à sa mise en 
œuvre un souci constant de vérité do-
cumentaire ; mais il garde, pour le 
reste, sa liberté d'invention et de com-
position. Pontcarral nous avait donné 
un exemple de cette méthode appli-
quée aux heures troubles de la. Restau-
ration. Les Abeilles d'Or nous en 
montrent un second, d'une liberté et 
d'une élégance non moindres, dans le 
cadre du premier exil de l'Empereur 
et des Cent Jours, 

La plus grande partie de l'action se 
déroule dans l'île d'Elbe. Pour nar-
rer avec précision, il faut avoir vu. 
Pour bien voir, il est nécessaire d'exa-
miner à loisir. Fidèle à son culte de 
la sincérité, M. Albéric Cahuet n'hési-
ta pas à se rendre à Porto-Ferrajo. En 
dépit de Tinconfort de ce lieu de vil-
légiature, il y demeura tout le temps 
qu'il lui fallut, non pas pour recueil-
lir des notes, mais pour écrire son ou-
vrage jusqu'au point final. Ainsi in-
formé par la lecture et par la vision 
directe, il put sans crainte reconsti-
tuer le décor et l'atmosphère du rè-
gne momentané de Napoléon sur son 
rocher méditerranéen. 

Sauvage et indigente. Elbe nourrit, 
en 1815, environ 15.000 habitants. 
Sous les forts qui la couronnent et 
l'oppriment, Porto-Ferrajo, capitale 
de l'île, n'est guère qu'un village de 
pêcheurs et de petits boutiquiers. A 
qui vient des Tuileries, de Saint-
Cloud et de Fontainebleau, le pseudo-
palais des Mulini et la maison cham-
pêtre de San-Martino ne peuvent pa-
raître que des bicoques. Napoléon 
s'en contente sans récriminer. Il 
fait aménager et réparer ces deux ré-
sidences comme s'il entendait s'en 
servir pour toujours. Il s'y entoure 
des débris de sa cour qui n'ont pas 
craint de partager son sort et réta-
blit, en miniature, à leur usage l'éti-
quette des anciens, jours. A l'échelle 
du pays,-et même en la forçant quel-
que peu, il se crée une armée. 

Elbe et Porto-Ferrajo n'ont jamais 
connu paréille fête. L'île ingrate s'ap-
plique à devenir une sorte de terre 
promise, sous l'œil méfiant mais par-
fois en défaut des Anglais, commis à 
la garde du prisonnier de l'Europe. 

Charles. — Ah ! non, pas toujours. La 
semaine dernière, par exemple, ce que 
tu as dit était juste. 

Marie. ■— Vraiment ! Et qu'ai-je dit ? 
Charles. — Que tu avais tort. 

Intéressante ! 

— On parlait à la duchesse de Wind-
sor d'une très jeune Aille de la colonie 
britannique et dont les débuts dans le 
monde avaient fait, l'autre soir, sensa-
tion : 

Les galas se multiplient ; les affai-
res prospèrent. Négoces et parades fa-
vorisent et camouflent quantité d'in-
trigues petites et grandes. Les voiliers 
de Livourne n'apportent pas à Porto-
Ferrajo que des rescapés de la tour-
mente impériale. Des aventuriers 
débarquent aussi sur le quai et des 
espions 

Le lieutenant Jacques Nortier, 
dont l'arrivée sert de prélude au ré-
cit, connaît, parmi d'autres, de tels 
mauvais compagnons. Il les démas-
quera, non sans peine. Cet ancien 
officier de la garde impériale, passé 
dans la cavalerie royale, a fui la 
France, après avoir provoqué et bles-
cé grièvement en duel son nouveau 
colonel. Il vient chercher appui et re-
fuge auprès de son ancien maître. Il 
nous conduit à travers Elbe: au châ-
teau, à la caserne, à la campagne, 
dans les rues et les cabarets de la vil-
le. Ses camarades de la Grande Ar-
mée lui font bon accueil ; les nota-
bles du pays le reçoivent avec hon-
neur. Il est admis au palais. Bien que 
l'empereur l'ait reçu assez fraîche-
ment, Son Altesse la princesse Bor-
ghèse, « la divine Pauline », l'atta-
che à sa personne. II fréquente la 
boutique vite achalandée de Rose 
Bonjour, marchande de frivolités, 
émigrée de Paris et venue du conti-
nent par le même bateau que lui. 

Dans cetfe gerbe variée de rencon-
tres, de démarches et de flâneries, 
une fleur bleue met sa note tendre. 
Une brune petite Elboise, étrange et 
délicate, Stella, s'éprend de Jacques. 
Abandonnée déjà par une autre/elle 
sait que le nouvel amant qu'elle se 
donne la quittera bientôt et qu'elle ne 
survivra point à son départ. Elle n'hé-
site cependant pas à se jeter dans ses 
bras. Cet épisode sentimental tient 
dans le récit une place réduite mais 
charmante. 

Les aventures du lieutenant Nor-
tier, la vie de l'île, bien d'autres inté-
rêts plus hauts et plus vastes sont 
dominés et régis par ce qui se médite 
et se trame dans le cabinet bien gar-
dé des Mulini. De ces pensers et de 
ces projets rien ne transpire. Dans le 
roman lui-même, Napoléon ne se 
montre en personne qu'une fois, pres-
que entre deux portes. Tout cepen-
dant est subordonné à ses désirs et à 
ses gestes. 

L'empereur semble accepter sa dé-
chéance. On peut le croire résigné à 
se contenter du royaume dérisoire 
dont les alliés lui firent aumône, com-
me on jette un os décharné à un chien 
dangereux. Il restaure et embellit ce 
domaine, ordonne des travaux de lon-
gue durée. Et, tout à coup, c'est l'or-
dre d'embarquement, de départ pour 
les rivages de France. Nul n'était au 
courant de l'entreprise. Le coup de 
théâtre ne suprprend personne... 

Une rapide et pathétique relation 
des Cent Jours conclut le roman et 
fixe le destin de ses héros. Au cours 
de cet épisode, nous apparaît, héroï-
que et forcené, le colonel Pontcarral. 
Il termine sa carrière par un coup de 
maître, improvisation qui permet à 
l'armée française vaincue de prendre 
du champ et d'organiser sa retraite. 

Jamais livre n'a réussi mieux que 
celui-ci à nous restituer pleinement 
sous une attachante forme romanes-
que, une émouvante phase de notre 
histoire nationale. A ceux qui ne con-
naissent point encore les évocations 
impériales, de M. Albéric Cahuet, je 
conseille de lire les Abeilles d'Or en 
premier lieu. C'est la meilleure préfa-
ce qu'ils puissent donner à Pontcar-
ral, Sainte-Hélène, petite île, Retour 
de Saint-Hélène et le Manteau de 
Porphyre. 

Eugène GRANGIÉ. 

— Oui, fit la duchesse avec un peu de 
mélancolie, oui, elle était si jolie, si jolie 
que c'était à qui s'informerait de sa dot 1 

La meilleure place. 

Duclos, pour exprimer le mépris, avait 
une formule favorite ; il disait toujours : 
C'est l'avant-dernier des hommes. 

— Pourquoi l'avant-dernier ? lui de-
mandait-on. 

— Pour ne décourager personne. 
LE LISEUR. 



r roniaue du Le 
Cour d'Assises du Lot 

UN PÈRE INCESTUEUX 

La première session de la Cour d'as-
sises s'est ouverte lundi, à 13 heures, 
sous la présidence de M. Méric, conseil-
ler à la Cour d'Appel d'Agen, assisté de 
MM. Malrieu, président du tribunal civil, 
et Héguy, juge au siège. 

La première affaire est celle du nom-
mé Casimir Roumégoux, propriétaire à 
Saint-Chels, accusé d'inceste. 

Roumégoux Casimir, âgé de 72 ans, ex-
ploitait seul avec sa fille Ludovine,'née 
le 29 mars 1920, une propriété lui appar-
tenant au lieu dit « Mas del Conte », 
commune de St-Ohels (Lot). Sa femme, 
décédée en 1935, lui avait donné 14 en-
fanis, dont 8, la plupart marié®, vivent 
encore. Ludovine est la dernière. 

Jeune fille sérieuse, respectueuse et 
vaillante à l'ouvrage, elle avait été re-
marquée par un voisin, le sieur Delpech 
Gilbert. Des projets d'avenir s'étaient 
ébauchés entre eux. Roumégoux qui n'y 
avait mis, d'abord, aucun obstacle, s'y 
montrait, soudain, violemment hostile 
dans le courant du mois de février 1938. 
Prétextant avoir aperçu dans une attitu-
de suspecte. Delpech et Ludovine, il 
contraignait celle-ci, à la suite d'une scè-
ne plus vive, à réclamer à Delpech une 
somme de 10.000 francs pour servir, di-
sait-il, de « garantie », à leur mariage. 
Sur le refus de Delpech, Roumégoux lui 
interdisait de revenir chez lui et de re-
voir sa fille. 

Les deux jeunes gens, qui n'avaient ce-
pendant rien à se reprocher, se soumet-
taient à cette injonction, sans en saisir 
les motifs. 

Il est permis de penser que Roumé-
goux, en provoquant une rupture, pour-
suivait, en réalité, d'inavouables desseins. 

Effectivement, une enquête ouverte par 
la gendarmerie informée, il fut établi que 
Roumégoux avait abusé de sa fille. 

Interrogé, Roumégoux reconnut l'exac-
titude des faits qui lui étaient reprochés 
et fut mis en état d'arrestation. 

Il comparaît devant le jury sous l'in-
culpation d'avoir, à St-Chels, de mars à 
juin 1938, commis le crime d'attentats à 
la pudeur sur sa fille. 

Huis-clos 
L'audience est ouverte à 13 heures 15. 

M. Gouyon, substitut, soutient l'accusa-
tion. M° Henri Hautefage est assis au banc 
rie la défense. 

A la demande de M. Gouyon, la Cour, 
en raison de la nature des débats, pro-
nonce le huis-clos. 

Le public se retire de la salle d'au-
dience ; puis M. Bonnefous, greffier en 
chef, donne lecture de l'acte d'accusation. 

Le verdict 
Huit témoins, dont la fille de l'accusé, 

sont entendus : mais leur témoignage 
n'apporte aucun fait nouveau. 

Puis, M. Gouyon prononce son réqui-
sitoire. Avec netteté, il examine les faits 
reprochés à l'accusé, contre lequel il de-
mande une condamnation. 

M* Àutefage présente la défense de 
Roumégoux, et, en excellents termes, il 
fais appel à la pitié du jury. 

Après la plaidoirie, le jury se retire 
dans la salle des délibérations et rap-
porte un verdict affirmatif, accordant 
toutefois, des circonstances atténuantes. 

Peu après, le jugement est rendu. Rou-
mégoux est condamné à 3 ans de prison, 
et déchu de la puissance paternelle. 

*■* 
INCENDIE VOLONTAIRE 

Mardi matin a été appelée la deuxième 
affairé de la session : c'est celle du nom-
mé Tissandié, cultivateur à Cassagnes, 
âgé de 53 ans, qui est inculpé d'incendie 
volontaire. 

L'audience est ouverte à 9 heures. M. 
Feixas, substitut, soutient l'accusation ; 
M* Tassart est assis au banc de la défense. 

Le jury constitué, M. Bonnefous, gref-
fier en chef, donne lecture de l'acte d'ac-
cusation. 

Acte d'accusation 
Dans la nuit du 2 au 3 août 1938, vers 

1 heure 30 du matin, un incendie d'une 
rare violence détruisait complètement, 
avant toute intervention, l'immeuble du 
sieur Tissandié, sis à Monthe (commune 
de Cassagnes). 

Les secours offerts par les voisins les 
plus proches n'avaient réussi qu'à pré-
server la grange contigiie ,à cette maison 
d'habitation et clans laquelle se trouvait 
logés le cheptel vif et mort de l'exploita-
tion agricole de .Tissandié, ainsi que la 
récolte de l'année.' 

Les circonstances de ce sinistre ne tar-
daient pas à être portées à la connais-
sance de la brigade de gendarmerie de 
Cazals, qui, dès le 4 août au matin, orga-
nisait une enquête. Cette mesure d'ins-
truction révélait d'abord qu'à la date du 
11 septembre 1913, un incendie dont les 
causes étaient restées inconnues, avait 
anéanti de pareille manière une partie 
de ce même immeuble, incendie à la sui-
te duquel Tissandié avait touché, de la 
Compagnie d'Assurances, une indemnité 
de 8.796 fr. 90. 

Les gendarmes remarquaient, d'autre 
part, dès le début de leur enquête, que 
Tissandié manifestait à leur vue une in-
quiétude anormale se traduisant par un 
tremblement nerveux qui contrastait 
étrangement avec son état habituel. En-
tendu sur ses faits et gestes au cours de 
la nuit, Tissandié, malgré ses premières 
protestations d'innocence, ne tardait pas 
d'ailleurs à se troubler. Il était bientôt 
confondu par ses propres déclarations, 
ainsi que par les précisions données par 
son jeune enfant, âgé de 10 ans, vivant 
avec lui. 

Il devait reconnaître en la présence 
des gendarmes que, poussé par une ex-
trême détresse, il avait, lui-même mis 
volontairement le feu à sa maison, dans 
le but de se procurer tout ou partie du 
montant de l'assurance qu'il avait con-
tractée. 

Au cours de l'information, Tissandié a 
précisé, dans le détail, les circonstances 
du sinistre. 

Il a, ainsi, déclaré, que dans la nuit du 
2 au 3 août, s'étant couché avec son fils, 
vers 9 heures, il avait profité du sommeil 
de celui-ci pour se lever vers minuit en-
viron, s'habiller sommairement et allu-
mer un tas de fagots placés près de la 
cheminée de la cuisine, au rez-de-chaus-
sée. Ce foyer d'incendie avait communi-
qué le feu au plancher du grenier où se 
trouvaient contenues de la paille et de 
vieilles souches de tabac ; alimentées par 
ces matières particulièrement combusti-

LE LOT A PARIS 

Les originaires du Lot, habitant la 
région parisienne, sont cordialement 
invités à venir très nombreux le di-
manche 2 avril, de 14 à 19 heures, sal-
le des Sociétés savantes, 8, rue Dan-
ton (métro Saint-Michel). 

Ce sera la « Matinée de la Coque de 
Pâques », traditionnel gâteau savou-
reux que les Figeacois appellent 
« Fouasse ». Coques-Fouasses seront 
préparées à la manière quercynoise 
par notre sympathique compatriote, 
Marcel Galy, pâtissier-boulanger. 

Cette matinée est organisée par la 
collaboration cordiale des trois ami-
cales des trois arrondissements du dé-
partement : « Cadets du Quercy », 
« Enfants de Figeac » et « Foyer 
du Quercy » respectivement prési-
dées par MM. Jules Crabol, docteur 
Boudou et F. Vialle. 

A partir de 14 heures, il y aura bal, 
avec alternance de danses modernes 
et de vieilles danses, aux sons du 
jazz Dutrong et de l'accordéon B-es-
sêi'ves. 

A 17 heures 30, concert avec le 
concours de Mlle Odette Lafon, la 

j gracieuse pastourelle du Quercy, des 
petites Lachaud et Fontenello (7 et 13 
ans), talentueuses danseuses du 
Théâtre du Châtelet ; du chanteur en 
vogue Pierre Damy et de quelques au-
tres vedettes. 

Quercynois de Paris, nous vous 
donnons rendez-vous l'après-midi du 
dimanche 2 avril aux Sociétés savan-
tes. Vous ne regretterez pas d'être ve-
nus ! 

Gaston DAVID, Secrétaire géné-
ral des « Cadets du Quer-
cy », 150 boulevard Pereire, 
Paris, 17e. 
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LOTERIE NATIONALE 

L'émission de la tranche des fleurs 
(7e tranche 1939 de la Loterie natio-
nale) s'ouvrira le 30 mars. Cette tran-
che, identique à la précédente, est 
limitée à 1.500.000 billets. Elle com-
portera 170.597 lots. 

Dans la liste des numéros gagnant 
100.000 fr. au tirage de la 4e tran-
che, figure le numéro 41.417, transmis 
par erreur. C'est 11.417 qu'il faut lire. 

Service de Santé 
M. Renaud, médecin-lieutenant-co-

lonel en service à la 17e région, est 
promu colonel, en remplacement de 
Sice, promu médecin général. 

Promotions 

Sont promus : au grade de chef de 
bataillon, M. le capitaine Verdier ; 
au grade de capitaine, M. le lieute-
nant Raffler ; au grade de lieutenant, 
M. le sous-lieutenant Musy, du 16e ti-
railleurs sénégalais. 

Désignations coloniales 
M. le lieutenant Traboulot, du 16e 

tirailleurs sénégalais, est désigné pour 
l'Afrique équatoriale française. 
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bles, les flammes avaient presqu'aussitôt 
envahi l'immeuble tout entier. 

Tissandié avait pris soin, quand l'exten-
sion du sinistre lui était apparue suffi-
sante de réveiller son enfant, de le met-
tre en sûreté au dehors et d'extraire de 
la maison divers objets mobiliers, du 
linge et les effets d'habillement. 

Après quoi, il avait chargé son fils 
d'alerter les voisins immédiats, les 
consorts Redon. Ceux-ci ont déclaré, au 
cours de l'information qu'ils n'avaient 
été effectivement appelés à l'aide qu'au 
moment où l'incendie se trouvait à son 
paroxysme, la toiture de l'immeuble et le 
plancher étant déjà effondrés. Ces mê-
mes témoins ont précisé que l'accusé ob-
servait impassible et inactif les progrès 
du feu et qu'il s'était même refusé à re-
quérir l'intervention de son beau-frère, 
le sieur Rigal Jean, demeurant à Laborie 
(commune de Frayssinet-le-Gélat), soit à 
4 ou 500 mètres environ de distance. , 

Il résulte enfin du témoignage du sieur 
Redon Simon que Tissandié lui avait ins-
tamment recommandé d'avertir du si-
nistre, dès la première heure, l'agent de 
la Compagnie d'assurances, demeurant à 
Frayssinet-le-Gélat, trahissant ainsi sa 
hâte à bénéficier de la police d'assurance 
qu'il avait souscrite pour un capital de 
72.000 francs. 

Des investigations faites par le magis-
trat enquêteur, il est apparu que la situa-
tion de l'accusé était des plus précaires. 
Cet homme avait dû cesser, en effet, d'ex-
ploiter sa propriété depuis le 11 juin 
1938, date a laquelle il s'était fracturé 
l'articulation de l'épaule gauche et n'avait 
pour toutes ressources, au moment de 
l'incendie, que la somme de 14 fr. 75. 

Il avait par ailleurs, depuis le 6 juil-
let 1933, la charge des arrérages afférents 
à un prêt reliquataire de 3.600 francs, au 
taux de 5,50 0/0, prêt que lui avait 
consenti la Caisse régionale de Crédit 
agricole mutuelle du Lot et du Quercy. 

Il devait, enfin, au sieur Trefied, bou-
langer à Puy-l'Evêque, lequel lui en avait 
fait l'avance, la somme de 8.205 fr. 85, 
représentant des fournitures de pain 
s'êchelonnant de 1927 à 1938. 

Les renseignements fournis sur le 
compte de Tissandié sont généralement 
bons. Il n'a pas d'antécédents judiciaires. 
Agé de 53 ans, et veuf depuis le 14 mai 
1937, Tissandié assume la charge du seul 
enfant issu de son mariage. Il est consi-
déré comme travailleur, sérieux et éco-
nome. On s'accorde à reconnaître, cepen-
dant, qu'il est d'un caractère sombre, ta-

' citurne et renferme. 
t Tissandié qui, pendant la guerre, a ser-

vi aux armées, est titulaire de la Carte 
de Combattant. Soumis à l'examen men-
tal du docteur Mignardot, médecin psy-
chiatre à l'asile de Leyme, l'accusé a été 
reconnu affecté d'un déséquilibre émotif 
à tendance présénile, ne diminuant que 
faiblement sa responsabilité. 

La réglementation 
de la culture du tabac 

Nous avons annoncé récemment la 
parution prochaine dans la collection 
« La Terre », dirigée par M. Le Roy 
Ladurie (Flammarion, éditeur), d'un 
ouvrage de M. René Besse, député de 
Cahors sur la « Réglementation de 
la Culture du Tabac ». 

Nous avons déjà publié la préface 
..de M. de Monzie et nous publions ci-
dessous l'introduction à cet ouvrage. 

Introduction 

Le 17 mars 1928, j'assistais pour la 
première fois au Congrès national des 
Planteurs de tabac réuni à Tonneins ; 
je n'appartenais pas encore au Parle-
ment et je n'avais d'autre qualité pour 
prendre part à cette importante ma-
nifestation que celle d'être titulaire 
— je le suis encore et j'y tiens beau-
coup — d'un petit permis de cultu-
re. 

J'avais l'heureuse fortune de pro-
poser à l'Assemblée et de faire adop-
ter par elle le vœu suivant dont je 
retrouve le texte dans mes archives 
tabacoles : 

« Que les Fédérations départemen-
« taies se mettent immédiatement au 
« travail pour déterminer tous les 
« éléments d'informations nécessai-
« res, le prix de reveient moyen dans 
« chaque département ; que le bu-
« reau de Confédération générale des 
« planteurs centralise les prix 
« moyens départementaux, les contrô-
« le, les ajuste, si besoin est, pour 
« établir chaque année un prix de re-
« vient général ; 

« Que le prix de revient moyen 
« général constitue la base obliga-
« toire des délégués des planteurs 
« à la Commission Paritaire ; 

« Que ceux-ci soient tenus de ne 
« pas s'écarter sensiblement de ce 
« prix moyen général. » 

Ce vœu, dont l'adoption a marqué 
mes débuts dans la vie publique, est 
demeuré d'actualité, la question du 
prix de revient ayant continué d'ins-
pirer lesvtravaux des Congrès annuels 
auxquels, sauf de rares exceptions, 
j'ai toujours eu l'honneur et le plaisir 
de participer. 

Depuis cette époque — déjà loin-
taine — je n'ai cessé de réaliser que 
la cause des planteurs de tabac est de 
celles qui méritent d'être servies par 
cèux qui ont résolu de consacrer leur 
vie à la chose publique ; entré à la 
Chambre en 1932, représentant d'un 
arrondissement qui compte plus de 
4.000 planteurs, je me suis efforcé de 
servir de mon mieux, en étroite liai-
son avec mes collègues des départe-
ments tabacoles et en collaboration 
confiante avec mes anciens, les inté-
rêts légitimes des hommes qui ont 
bien voulu m'honorer de leur confian-
ce. 

A l'heure où nos campagnes de 
France se dépeuplent, à l'heure où il 
devient urgent d'apporter un remède 
efficace à la crise agricole qui menace 
si lourdement notre économie natio-
nale, le législateur, le représentant 
du peuple a le devoir de se pencher 
avec une attention particulière sur le 
sort de ces paysans d'élite que sont 
les planteurs, de ces hommes qui, par-
ticipant d'une très ancienne tradi-
tion familiale et soumis à une disci-
pline rigoureuse, sont les excellents 
collaborateurs de l'Administration 
des Finances et les pourvoyeurs du 
Trésor public. 

Au contact des hommes dévoués et 
diligents qui constituent les cadres de 
la Confédération générale, et aussi 
de la Fédération départementale du 
Lot, j'ai mieux compris — et je les 
en remercie — la véritable grandeur 
de la cause paysanne; je demeure heu-
reux et fier d'une collaboration qui 
depuis dix ans ne s'est jamais démen-
tie. 

C'est dire que j'ai accepté avec em-
pressement la proposition qui m'était 
faite de condenser dans ce petit ou-
vrage, sans prétention et sans apprêt, 
sans recherche de style, les notions 
essentielles formant la base de la ré-
glementation de la culture française ; 
je me suis efforcé —■ j'espère y avoir 
réussi — de mettre au point un tra-
vail d'ens-emble, d'une lecture aussi 
simple que possible, pouvant rendre 
service à tous ceux qui s'intéressent 
aux questions tabacoles : parlemen-
taires fonctionnaires des administra-
tions, dirigeants de la Confédération 

! générale et des Fédérations départe-
mentales, agents du service de la cul-
ture, planteurs de tabac. 

J'ai pensé que ce modeste manuel 
devait, pour atteindre son but, consti-
tuer un exposé objectif de la légis-
lation et de la réglementation, contre 
lesquelles, comme pour toutes les oeu-
vres humaines, des critiques variées 
et nombreuses peuvent bien entendu 
être formulées et auxquelles des mo-
difications, parfois importantes, peu-
vent et doivent être apportées ; j'ai 
d'ailleurs indiqué sommairement, 
mais de façon précise, les différentes 
étapes par lesquelles est passée la 
réglementation pour parvenir à sa for-
me actuelle en insistant particulière-
ment sur les lois de 1913, 1919 et 
1929, qui constituent présentement 
la charte des planteurs en ce qui con-
cerne l'estimation contradictoire des 
récoltes, la fixation également contra-
dictoire des prix et le régime de l'as-
surance. 

ELECTRIFICATION RURALE 

Le Syndicat d'EIectrification de 
Cahors-Est vient d'être autorisé par 
l'Administration à faire circuler le 
courant électrique dans toutes les ex-
tensions des réseaux haute et basse 
tension sur les communes de Rouziès, 
Tour-de-Faure, St-Martin-Labouval, 
Cénevières, Crégols, Berganty, Saint-
Cirq-Lapopie, Esclauzels, Arcambal, 
Aujols, Flaujac, Poujols, Lamagde-
laine, Valroufié, Cours, Cras, Saint-
Martin-de-Vers et Nadillac. 

Toutes les lignes du Syndicat de 
Cahors-Est doivent donc être considé-
rées, dès maintenant, comme sous 
tension et toutes les prescriptions in-
derdisant de toucher aux fils conduc-
teurs doivent être exactement obser-
vées. 

Ainsi se trouve réalisé l'important 
programme d'électrification des écarts 
du Syndicat intercommunal de Cahors, 
Est qui groupe 30 communes de la 
vallée du Lot en amont de Cahors et 
des Causses environnants. 

Ces réalisations si intéressantes pour 
les populations rurales ont été termi-, 
nées dans un délai minimum grâce 
aux diligences du bureau du Syndi-
cat d'électrification de Cahors-Est, le-
quel se trouve composé de MM. Re-
né Besse, député de Cahors ; Mau-
rel, adjoint au maire de Cabrerets ; 
Manihabal, maire de Vers ; Marre, 
maire de Saint-Martin-Labouval ; 
Permezel, maire de Sauliac ; Rigal, 
Maire d'Arcambal. 

POUR LES PLANTEURS 
DE TABAC 

Il résulte d'une lettre adressée par 
l'Administration des Tabacs à M. Re-
né Besse, député de Cahors, que les 
planteurs dont la récolte a été entière-
ment détruite par suite des intempé-
ries en 1938 vont toucher très pro-
chainement un premier acompte de 
25 0/0 sur le montant de la somme 
qui leur est due au titre de l'assu-
rance. 

ELECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL 
Par arrêté de M. le Préfet du Lot, 

en date du 20 mars, les électeurs du 
canton de Latronquière sont convo-
qués pour le dimanche 16 avril 1939 
et, en cas de ballottage, pour le di-
manche 23 avril 1939, à l'effet d'éli-
re un Conseiller général en rempla-
cement de M. Roussilhe, décédé. 

Le ruban violet 
M. Bernard Lafon, à Martel (Lot), 

est nommé officier de l'Instruction 
publique : « Services rendus aux 
œuvres postscolaires. » 

M. Richard Arsène-Auguste à 
Cahors est nommé officier d'académie : 
« Services rendus aux œuvres d'Edu-
cation populaire. » 

Nos félicitations. 
Commissariat de police 

MM. Delbéra, commissaire de poli-
ce stagiaire à Figeac, et Reilhac, 
commissaire de police stagiaire à 
Cahors, sont nommés, sur place, 
commissaires de police de 4e classe. 

Nos félicitations. 

Médaille des évadés 
La médaille des évadés, à titre ci-

vil, est attribuée avec motif de cita-
tion n'entraînant pas la concession. 

*** 
La médaille des évadés, à titre ci-

vil, est attribuée à M. Armand Pa-
mart, à Montcuq (Lot). 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiimiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

J'ai pensé aussi qu'il convenait de 
rappeler les revendications formu-
lées par les planteurs et qui font l'ob-
jet des intéressants travaux des 
Congrès de la Confédération générale. 

J'ai naturellement placé au premier 
rang de ces revendications celle de 
l'augmentation du contingent réservé 
à la culture indigène grâce à la di-
minution compensatrice des achats de 
tabacs en feuilles à l'étranger. 

A ce sujet, les planteurs ne font 
d'ailleurs que s'inspirer du program-
me tracé par un lointain ministre des 
Finances, Maret, duc de Bassano, qui 
proposant à l'Empereur en 1810, le 
rétablissement du Monopole des Ta-
bacs, s'exprimait dans son rapport : 

« Après mûre réflexion, nous 
avons jugé que toutes les considéra-
tions, même les intérêts de l'agri-
culture veulent que la fabrication du 
tabac ait lieu par une régie au béné-
fice du Trésor. La culture sera suffi-
samment protégée et garantie lorsque 
nous imposerons à la régie l'obliga-
tion de ne fabriquer les tabacs 
qu'avec les produits de la culture du 
sol français. » 

J'ai eu l'occasion, à la tribune de la 
Chambre, d'appeler sur ces sages paro-
les l'attention du présent successeur 
du duc de Bassano. 

Ce m'est un agréable devoir de re-
mercier ceux qui ont bien voulu m'ai-
der de leurs conseils pour la rédaction 
de cet ouvrage, notamment M. Gires-
se, le dévoué Président de la Confédé-
ration générale aussi ceux qui ont fa-
cilité mes recherches au travers des 
textes législatifs et réglementaires, 
plus spécialement M. Leulliot, chef du 
bureau de la Culture qui a été pour 
moi le plus précieux des collabora-
teurs. 

Il fallait enfin à cet ouvrage un 
parrain de qualité ; il l'a trouvé en la 
personne de M. de Monzie, mon émi-
nent collègue qui, investi présente-
ment des lourdes responsabilités 
gouvernementales, a bien voulu trou-
ver le temps nécessaire à la rédac-
tion d'une préface en souvenir, j'ima-
gine, du bon combat livré en 1913 
pour faire voter la loi qui porte son 
nom et qui constitue une des pièces 
maîtresses du statut des planteurs. 

René BESSE. 

e^HORS 
Association des Anciennes Elèves 

du Lyoée Clément-Marot 
Les membres de l'Association sont 

priées d'assister en grand nombre à la 
réunion du jeudi 30 mars, à 17 heu-
res, au Lycée Clément-Marot. A l'or-
dre du jour, organisation de la gran-
de kermesse du 4 juin ; les jeunes 
sociétaires sont priées d'apporter des 
suggestions nouvelles afin que la re-
cette- soit assez fructueuse pour nous 
permettre de chausser pendant deux 
hivers 1939 et 1940 les enfants néces-
siteux des écoles laïques de la ville. 

Le Bureau. 
Veuves de guerre 

Les membres de la Fédération na-
tionale des Veuves de guerre rema-
riées sont priées de vouloir bien as-
sister à la réunion qui aura lieu le 2 
avril, à 14 heures, dans une des salles 
de l'Hôtel de Ville de Cahors. 

Union philatélique du Quercy 
Les Membres de l'Union sont in-

formés que la réunion, prévue pour 
le deuxième dimanche d'avril, coïnci-
dant avec la fête de Pâques, le Conseil 
de l'Union a décidé d'avancer cette 
réunion et de la fixer au dimanche 2 
avril. 

Pour le mois d'avril, les réunions 
auront lieu, le dimanche 2, à 14 heu-
res et les vendredis 7 et 21, à 20 heu-
res et demie, au siège social à la Mai-
rie. —• Le Secrétaire. 

Heureux gagnant 
Au dernier tirage de la Loterie Na-

tionale (4e tranche), le billet portant 
le numéro 905.039 a . gagné 210.000 
francs. 

Effectivement, le numéro du même 
billet, 039 sortit au tirage des lots de 
10.000 francs et les numéros du bil-
let entier sortirent au tirage des lots 
de 200.000 francs. 

L'heureux gagnant avait acheté son 
billet à Cahors, chez M. Emile Frays-
sinet, au Khédive, boulevard Gam-
betta. 

Sapeurs-Pompiers 
M. Marcel Bladou est nommé sous-

lieutenant de sapeurs-pompiers à La-
capeîle-Marival. 

Animaux de ferme 
L' « Officiel » publie la statistique 

des animaux de ferme en 1938, dans 
le Lot : 

Espèce chevaline :i Au-dessous de 
3 ans : 810. Animaux de 3 ans et au-
dessus: 7.670. Total de l'espèce: 
8.480. 

Espèce mulassière : 700. Espèce 
asine : 1.980. 

Espèce bovine : Taureaux : 510. 
Bœufs : 31.310. Vaches, toutes caté-
gories : 36.320. Elèves de plus d'un 
an : 6.620. Elèves de moins d'un an : 
5.130. Total de l'espèce: 79.890. 

Espèce ovine: Béliers au-dessous 
d'un an : 3.220. Brebis au-dessous 
d'un an : 104.960. Moutons au-des-
sous d'un an : 13.880. 

Animaux et agnelles de moins d'un 
an : 46.230. Total de l'espèce: 168.290. 

Espèce porcine : Verrats : 140. 
Truies pour la reproduction : 5.530. 
Animaux à l'engrais depuis plus de 
6 mois : 29.400. Porcs jeunes de 
moins de 6 mois : 28.480. Total de 
l'espèce : 63.550. 

Espèce caprine : Adultes et jeunes : 
10.000. 

Les pilleurs de troncs 
Des malfaiteurs ont pénétré dans 

l'église de Bagnac et ont fracturé tous 
les troncs dont ils ont emporté le 
contenu. Plainte a été portée ; une 
enquête est ouverte. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 13 
au 18 mars 1939 a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 3 hommes. 

Interlocaux : 4 hommes. 
En extra : 1 homme. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

16 hommes, 3 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 6 

hommes, 2 femmes. 
« Le fonds municipal a secouru 

pendant la semaine précédente 21 
chômeurs. » 
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EDEN 
MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 

et DIMANCHE (en soirée) 
DIMANCHE (matinée) 

Une superbe comédie vaudevillesque 

La Maison d'En-Face 
magistralement interprétée par 

Elvire FOPESCO, André LEFAUR 
André BERLEY, Pierre STEPHEN 

Christian© DELYNE et Pauline CARTON 
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PMNSdesfETES 
MERCREDI 29, JEUDI 30 MARS 

SAMEDI 1", DIMANCHE 2 AVRIL 
(en soirée à 20 heures 45) 

DIMANCHE (matinée à 15 heures) 
Deux grands films 

Véra KORÉNE, Jean WORMS 
Jean GALLAND, Maurice ESCANDE 

dans un grand film d'espionnage 

La Danseuse Rouge 
« La Chèvre aux pieds d'or » 

d'après les œuvres 
de Charles-Henry HIRSCH 

Léon BÉLIÈRES et Charles LAMY. 
les inséparables Moïse et Salomon 

DANS 

Les mariages 
de Mlle Lévy 
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S Les progrès de lasciencepeuvent = 
5 vous permettre d'ENTENDRE E 

| LA SONOTQNE-GÔRPQRATIOH 1 
AGENCE DE TOULOUSE 

E A. IVIAUREL, 15, r. Alsace-Lorraine E 
E Téléphone : 255-96 

| ORGANISE à votre intention | 
| une DÉMONSTRATION 
E des E 
| Appareils " SONOTONE " | 
= les plus récents et les plus E 
E perfectionnés 

E POUR DÉMONSTRATIONS | 

| SAMEDI 1
er
 AVRIL- | 

| Pharmacie LESTEA0E | 
= (Face à la Cathédrale) E 

1 CAHORS 

s Ces appareils, recommandés par le E 
= corps médical oto-rhino-iaryngologi- E 
S que,peuventêtreremboursésparles E 
E Assuranses sociales 
E Uning nieurduLaboratoiredeParis 5 
5 se tiendra gracieusement à votre dis- s 
5 position et vous fera expérimenter E 
= SANS AUCUN ENGAGEMENT de votre E 
S part, les seuls appareils capables de E 
= vous faire entendre IMMEDIATE- E 
= MENT et à DISTANCE, avec toute E 

la netteté désirable. 
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AVENIR CADURCIEN 
Le Conseil d'Administration est heu-

reux d'adresser ses plus vifs remercie-
ments à la population cadurcienne et 
plus particulièrement à ceux qui ont bien 
voulu, sous une forme quelconque, parti-
ciper à notre souscription publique. 

Qu'ils soient assurés de la reconnais-
sance de tous les exécutants qui ont dé-
sormais pour mission de redoubler d'ef-
fort et de persévérance pour donner une 
activité toujours plus grande à la So-
ciété. * ** 

Les cartes de membres patrons et hono-
raires pour l'année 1939 seront présen-
tées au public dans quelques jours. Le 
Conseil d'Administration espère que, 
comme par le passé, bon accueil y sera 
réservé. Si l'Avenir, bien Cadurcien du 
reste, a le devoir de ne rien négliger pour 
donner satisfaction toujours plus grande, 
il sait qu'il peut compter sur la générosi-
té de la population. 

Souscription publique. — Il est rap-
pelé aux souscripteurs de billets gagnants 
qu'ils peuvent retirer leurs lots chez le 
camarade Astruc Jules, Quincaillier, Bou-
levard Gambetta, jusqu'au 31 mars pro-
chain. 

Passé cette date, ceux non retirés se-
ront acquis à la Société et aucune récla-
mation ne saurait être admise. 

Voleurs de vélos 
Samedi soir, vers minuit, deux no-

mades, les nommés Léon Vincent, 11) 
ans et Joseph Gratî', 24 ans, sortant 
d'un débit de la rue du Chàteau-du-
Roi, aperçurent deux bicyclettes qui 
étaient placées sur le trottoir. 

Au moment où ils les prenaient, ils 
furent aperçus par des' témoins qui 
protestèrent. Mais malgré les protes-
tations, ils emportèrent une roue 
d'une bicyclette. 

Poursuivis par les témoins du vol, 
ils jetèrent la roue, après avoir sec-
tionné le pneu et la chambre à air. 
Ils avaient également sectionné avec 
un couteau les pneus de l'autre bicy-
clette. Un témoin qui les poursuivait 
fut violemment frappé par les deux 
nomades. 

La police informée se rendit, vers 
2 heures du matin, à la cale de Saint-
Georges où les deux voleurs ont leur 
roulotte en stationnement. 

Arrêtés peu après, ils furent 
conduits au bureau de police et enfer-
més au violon. 

Lundi matin, ils furent présentés 
au Parquet et, après interrogatoire, 
ils ont été écroués à la prison. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Défaut de carte d'identité d'étran-

ger. — Le nommé Niessel, sujet po-
lonais, est poursuivi pour défaut de 
carte d'identité d'étranger et d'in-
fraction à un arrêté d'expulsion. Il a 
déjà subi plusieurs condamnations 
pour vagabondage. 

Il est condamné à 7 mois de pri-
son. 

Chasse en temps prohibé. —i M. 
Elie Valadié, employé de chemin de 
fer à Duravel, est inculpé d'avoir 
chassé en temps prohibé. 

M. Valadié déclare que c'est pour 
chasser un chat, destructeur de vo-
lailles, qu'il avait pris son fusil. M' 
Xavier Gisbert présente la défense de 
M. Valadié dont il établit la foi et le 
tribunal estimant que l'action de 
chasse n'était pas suffisamment éta-
blie prononce la relaxe. 
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toutes quantités, bons prix 
LAGRANGE, Primeurs 

Marché Couvert, CAHORS 
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Cycliste contre cycliste 
M. Vitrac, de St-Projet, étant à bi-

cyclette, est entré en collision avec 
un autre cycliste. Le choc fut rude. 
M. Vitrac fut projeté violemment sur 
la routes et dans la chute, a été gra-
vement blessé à la tête. 

La moto dérape 
Une moto pilotée par M. Pradal, qui 

se rendait à la gare d'Arcambal, a dé-
rapé au lieu dit le Tréboulou. M. Pra-
dal, projeté sur la chaussée, a été as-
sez fortement contusionné. 

Quant à la moto, elle a été très en-
dommagée. 



Plainte 
Les époux Lacombe, propriétaire à 

Lapoujade (commune de Caillac) 
constatèrent que ■ des titres qu'ils 
avaient placés dans une armoire, 
avaient disparu. 

Plainte a été portée. Une enquête 
est ouverte. 

Violences 
M. Pépinière, plâtrier à Bretenoux, 

a porté plainte contre Mlle Lagarri-
gue, couturière qui aurait frappé sa 
femme à coups de pieds et lui aurait 
arraché des mèches de cheveux. 

Mlle Lagarrigue prétend qu'elle au-
rait été provoquée. Une enquête est 
ouverte. 
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LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 

du Docteur VIDAL 
à Décazeville et Figeac 

L'application de ce traitement se pour-
suivra les jeudi 30 et vendredi 31 mars, à 
Décazeville, Hôtel de France, le matin, 
de 9 à 11 heures et à Figeac, Hôtel Mo-
derne des Voyageurs, l'après-midi, de 
14 à 17 heures. 

11 est utile de rappeler que les mala-
des ne sont entrepris qu'après avoir sa-
tisfait à un examen sérieux de leurs 
réflexes sympathiques (examen toujours 
gracieux). 

Pourcentage des améliorations obte-
nues par cette méthode de Sympathi-
cothérapie : 

Asthme, 88 0/0. Insomnies, 84 0/0. 
Hémiplégie, 68 0/0. Névralgies, 81 0/0. 
Neurasthénie, 82 0/0. Rhume des foins, 

97 0/0. 
Rhumatismes, 77 0/0. Troubles ner-

veux, 90 0/0. 
Troubles digestifs, 73 0/0. 

. Douleurs fulgurantes du tabès, 71 0/0. 
Angoisses, vertiges, 79 0/0. 
Troubles circulatoires, 78 0/0 
Angine de poitrine, 83 0/0. 

àmuûuummt m Cation 
Luzech 

Brevet sportif. — Sur les 19 candidats 
présentés aux épreuves du Brevet sportif 
populaire, sous le patronnage de l'Union 
Sportive Luzéchoise, 17 ont été reçus. 
M. Mailhot était le délégué préfectoral. 

Championnat de France. — Le deuxiè-
me tour de championnat de France qui 
mettait aux prises le Club Héchoix et le 
Club Luzéchois connut, au milieu d'une 
très grande affluence, un succès sans pré-
cédent. 

Cette partie qui fut intéressante au 
plus haut degré enthousiasma, sans une 
minute de défaillance, tous les specta-
teurs, qui, à leur tour ne ménagèrent pas 
leurs encouragements aux vaillants 
joueurs pour l'effort incessant qu'ils du-
rent fournir pendant les deux mi-temps. 
Un but sur coup franc, réussi par les 
visiteurs, leur donna la .victoire. 

Le quinze Luzéchois qui termine sa 
saison dans une forme éblouissante, ré-
sista à toutes les attaques adverses et au-
rait enlevé la décision, si un coup de sii-
fiet. non motivé, n'avait pas arrête un 
trois-quart Luzéchois au moment ou il 
marquait en bonne position. Félicitations 
aux vaincus. 

Puy-l'Evêque 
Concert de bienfaisance. — Comme 

il a déjà été annoncé le concert don-
né à l'intention de la section de se-
cours mutuels de Puy-l'Evêque aura 
lieu le dimanche de Pâques, en soi-
rée. 

Le groupe artistique local dit « la 
Renaissance Puy-l'Evêquoise » sous 
l'impulsion énergique de son direc-
teur se prépare avec ardeur et disci-
pline à la mise au point de ce concert 
qui promet de se classer parmi les 
meilleurs qui ont été donnés dans la 
salle des fêtes. 

L'étendue et la variété de son pro-
gramme permettront à chaque audi-
teur d'y trouver des numéros à son 
entièreconvenance. 

Tour à tour, en effet, se succéderont 
sur la scène chanteuses, chanteurs et 
diseurs de genre divers. De fines co-
médies y alterneront avec des vaude-
villes du plus grand comique ; un ta-
bleau inédit en constituera l'apothéo-
se. 

D'autre part, un groupe symphoni-
que, composé d'artistes de valeur, y 
apportera un élément musical du 
meilleur goût. 

La location s'ouvrira le dimanche 
des Rameaux à la pâtisserie Vézio, et, 

cette fois un vigilant service d'ordre 
fonctionnera, afin que nul ne soit dé-
possédé de la place qu'il aura rete-
nue. 

En même temps, au même lieu, et 
aussi à la librairie Ouzet seront mis 
en vente des programmes artistiques 
dessinés pour la circonstance par un 
professionnel. 

En raison de la longueur du spec-
tacle et pour ne pas terminer la soi-
rée à une heure trop tardive, le ri-
deau sera ouvert à 8 h. 30 précises 
ainsi que l'annoncent les affiches et 
Pentr'acte sera rigoureusement limi-
té à 10 minutes. 

Avis aux automobilistes. —r. Le 
mardi 11 avril, dans le courant de 
l'après-midi, l'Automobile-Club du 
Midi donnera, place de la Mairie, 
une séance gratuite de réglage effec-
tif des phares et d'éducation des au-
tomobilistes sur la façon d'obtenir de 
leurs projecteurs un éclairage non 
éblouissant.. 

Cette démonstration n'a aucun but 
commercial ni publicitaire. Elle s'ef-
force seulement par ses conseils de 
réduire le nombre d'accidents dus à 
circulation routière nocturne et dont 
l'éblouissement produit par des pha-
res mal réglés en est la principale 
cause. 

St-Géry 

Réunion du Syndicat des planteurs 
de tabac. — En ouvrant la séance, 
M. Andissac, vice-président, au nom 
des planteurs de St-Géry, adresse ses 
félicitations à M. Couderc, président 
du Syndicat, et en même temps, Pré-
sident de la Fédération du Lot et de 
l'Aveyron, pour la haute distinction 
dont il vient d'être l'objet par sa no-
mination comme chevalier de la Lé-
gion d'honneur ; puis il cède la pa-
role à M. Couderc. 

Celui-ci remercie M. Andissac de ses 
paroles trop élogieuses, dit-il, ajou-
tant que cette distinction rejaillit sur 
le Syndicat de St-Géry. 

Que la formation de ce petit Syndi-
cat marque, en effet, le commence-
ment de la carrière syndicale qui l'a 
conduit à la présidence de cette gran-
de Fédération dont la Légion d'hon-
neur est le couronnement. 

Après avoir traité la question des 
prix et donné de nombreuses explica-
tions sur la question tabacole, il est 
procédé à la désignation des délégués 
au Congrès de Romans. 

Ont été délégués : M. Mathieu, aux 
Masséries; M. Andissac, à St-Géry; 
délégué suppléant : M. Labro à Saint-
Géry. 
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La toux et le point de côté 
sont assez fréquents en hiver et tous 
deux sont le signe d'une irritation des 
bronches. Dans ce cas, il ne faut pas lais-
ser traîner votre rhume, une toux mal 
soignée peut amener des complications 
terribles et vous rendre malade pour tou-
te votre vie. Vous seriez d'autant plus 
coupable de vous exposer à ces ennuis 
que vous pouvez calmer instantanément 
votre toux avec le Pulmoll, si vous en 
usez régulièrement pendant quelques 
jours. Vous obtiendrez ainsi un soulage-
ment immédiat, et vos poumons fortifiés 
pourront à nouveau supporter les intem-
péries. Le prix du Pulmoll est de 12 fr. 50. 
Ttes Phies. 

A PARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

Arrondissement de Figeac j Arrondissement de Gourdoi I 

descendes à l'hôtel MALHER 
5, me Malher, 5 (ne de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
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Jean D'AGRAIVES 

PETITE SOURCE 
SOUS LES PALMES 

Emotions en douche écossaise... 
Sur l'emplacement où, tout à l'heure, 
les descendants de Si-Ali-ben-Ahmed-
Er-Rafaï, avaient exécuté leurs « pas-
ses », les couples tournoyaient, à 
présent, au son d'un « blues » syn-
copé. 

Pierre Dartel avait semblé prendre 
Une part beaucoup moins grande à 
l'allégresse générale. 

Etait-ce parce que cette scène 
d'hypnose lui rappelait pareil spec-
tacle, mais grandiose, autrement tra-
gique, dont il avait été témoin dans 
une zaouïa du Grand-Sud ?... Deux 
cents khouans, une musique d'enfer, 
une vraie folie collective et tellement 
exaspérée que trois frères en avaient 
péri. 

Du feu... du sang... une atmosphè-
re insupportable de sabbat. 

Tout un aspect — le plus étrange-
ment vivant de l'Islam — s'était dé-
roulé devant lui. 

^Ce qu'il avait vu tout à l'heure 
n'était qu'une caricature sans gran-
deur d'un rite idolâtre. 

Si bien, qu'ayant attiré Leudes 
dans un coin il lui demanda : 

— N'en as-tu pas assez mainte-
nant ? Nous avons du travail, de-
main... 

— Nous froisserions Eskenhazy, 
si nous le quittions aussitôt. 

Pierre n'insista pas, d'autant plus 
qu'il voyait que Jacques s'amusait. 

Ah ! qu'eût-il donné, lui, afin d'ac-
quérir une philosophie aussi sourian-
te de la vie ? 

— Monsieur Dartel ! Monsieur 
Dartel !... 

C'était son hôte qui, très ému, 
expliquait en baissant la voix : 

« Il y a là un messager qui désire 
vous voir. Un Bédouin. Il voyage de-
puis fort longtemps pour vous ap-
porter certain pli. IL s'était rendu 
tout d'abord chez vous, mais quand 
on lui a dit que vous vous trouviez 
ici, il a voulu vous y rejoindre, sans 
prendre une seconde de repos. » 

Jacques Leudes qui s'était appro-
ché emboîta le pas à Dartel. 

Drapé dans son long burnous 
blanc, l'immense chapeau de paille 
conique rejeté derrière les épaules, le 
messager avait grand air. Avec cette 
majesté du geste, dont le moindre 
mendiant arabe semble posséder le 
sens inné, l'homme toucha, de sa 
main, son front et puis ses lèvres et 
son cœur — salut auquel l'ingénieur 
répondit fort courtoisement d'un Ba-
raka ala' en fik. 

Sur quoi, des plis de ses vêtements, 
le messager mystérieux tira un large 

Figeac 
Grand gala de cinéma. — La Sec-

tion des Médaillés Militaires de Fi-
geac organise pour le mercredi 29 
mars, en matinée, de 16 h. 15 à 19 h., 
et en soirée à l'heure habituelle, au 
Family-Cinéma, un grand gala de pré-
sentations de films au profit de leur 
caisse de secours et au bénéfice du 
Bureau de Bienfaisance de la ville. 

Au programme : le Roi du Music-
Hall et le grand film sensationnel : 
« Sous deux drapeaux. » 

Un film formidable, 4 grandes ve-
dettes : Ronald Colman, Claudette 
Colbert, Victor Mac-Laglen, Rosalind 
Rusell, 42 artistes, 10.000 figurants. 
Un travail préparatoire de 16 mois, 
une réalisation de 6 mois. Un film de 
cette envergure s'adresse à tous. 

En matinée, réservée aux enfants 
des écoles conduits par leurs maîtres, 
prix des places, 2 fr. et 3 fr. ; en soi-
rée, prix des places habituels. 

Ne manquez pas cette occasion 
d'assister à une émouvante aventure 
qui se passe dans le Sahara, dans un 
féerique décor où les soldats de nos 
magnifiques régiments de la légion 
sont les héros d'un drame particuliè-
rement poignant. 

Vous ferez ainsi œuvre d'assistance 
mutuelle, vous contribuerez à appor-
ter un soulagement à quelques misè-
res et une aide à une société digne de 
votre sympathie. 

Autour d'un drapeau. — La Sec-
tion des Médaillés Militaires de Fi-
geac, Société de Secours Mutuels, re-
mercie bien vivement les généreux 
donateurs d'avoir bien voulu donner 
leur obole pour l'achat d'un drapeau. 

Toute l'affectueuse reconnaissance 
de la Section des Médaillés Militai-
res- s'exprime auprès des personnes 
de grand cœur qui, par leur généro-
sité, ont compris le sens de la sous-
cription. 

L'Etoile Sportive Figeacoise et 
VU.S St-Cirguoise. — Ce fut une par-
tie très serrée et nos jeunes eurent à 
faire. Les St-Girguois, plus âgés, de 
corpulence plus vigoureuse, devaient 
en imposer davantage à la jeune équi-
pe de Figeac et leur infliger une lour-
de défaite. 

Mais le cran de l'Etoile n'est pas à 
mettre en doute. Pendant la première 
mi-temps, malgré les attaques à vive 
allure des locaux, l'Etoile riposte et 
marque 2 buts tandis que St-Girgues 
en rentre un. 

A la reprise, St-Cirgues qui ne veut 
pas repartir vaincu réagit vivement. 
Ses attaques sucessives ne peuvent 
pas être repoussées, car certains jeu-
nes manquent un peu de souffle et 
aussi de tactique et St-Cirgues mar-
que à deux reprises. 

U.S. St-Cirguoise bat Etoile Spor-
tive Figeacoise par 3 à 2. 

Pour le Bureau de Bienfaisance. — La 
Société des « Artistes Amis du Quercy » 
a versé au Bureau de Bienfaisance de Fi-
geac, par l'intermédiaire de son Prési-
dent, M. Albert Delmas, la somme de 
100 francs, prélevée sur le produit de la 
Tombola organisée à l'Hôtel de la Mon-
naie. Au nom des pauvres de notre ville, 
merci ! 

Ceux qui s'en vont. —■ Vendredi der-
nier, est décédée à Figeac, à l'âge de 
86 ans, la sœur Lucie, sœur garde-mala-
des de la maison-mère de Mauriac. 

Sœur Lucie était très populaire, et les 
pauvres de la ville garderont d'elle, de 
son inépuisable bonté et de son délicat 
dévouement, le souvenir le plus ému. 

Ses obsèques, célébrées lundi matin, 
ont donné lieu à une belle manifestation 
de sympathie. 

Nous adressons à la famille de la re-
grettée défunte nos vives condoléances. 

Cajarc 
Un beau coup de fusil. — M. La 

Guarrigue a tué un superbe busard 
mesurant 1 m 50 d'envergure. 

Félicitations à l'adroit chasseur. • 

Saint-Ciré 
Loterie Nationale. — Au dernier ti-

rage de la Loterie Nationale (4° tran-
che, le billet numéro 1.105.676 ga-
gnant 500.000 fr, et le billet numéro 
725.186 gagnant 1 million ont été 
vendus par dixièmes dans notre ré-
gion. 

pli, scellé de cinq gros cachets de 
cire verte. 

Pierre Dartel les rompit en hâte. 
Son cœur battait tellement fort 

qu'il en voyait trembler sa main. 
Hélas ! Il dut, presque aussitôt, se 

reprocher son fol espoir... Comment 
avait-il pu même croire, un instant, à 
pareil bonheur ! 

Tandis que Jacques Leudes, intri-
gué, regardait familièrement par-des-
sus son épaule droite et que le brave 
israélite s'était discrètement éclipsé, 
le Breton lut à demi-voix : 

Au nom du Puissant et du Miséri-
cordieux ! 

Je sais — ainsi va la gloire humai-
ne — que parmi ceux de ta profes-
sion, tu es des plus réputés /... Te 
plairait-il de venir jusqu'à ma de-
meure ? Puisque Dieu — béni soit 
son saint nom —■ permet que la lu-
mière brille, même dans la nuit, dans 
les maisons de Tunis, de Sfax, de Ga-
bès, je veux cette lumière chez moi. 
J'habite aux confins des montagnes 
et les chutes d'eau y sont abondantes. 
Je sais que la tâche en sera facilitée-
Et je mettrai sous tes ordres autant 
d'hommes que tu voudras. N'emmè-
ne avec toi qu'un seul Français ! Si 
tu acceptes, dis-le au messager que je 
t'envoie. C'est un homme sûr. Fixe 
ton prix. Je l'accepte d'avance. Sur 
toi la bénédiction. 

Adb-El-Géméda, chérif. 

Gourdoli 
Mutualité scolaire. — Jeudi der-

nier a eu lieu à l'école des garçons de 
notre ville, l'assemblée générale de la 
Mutualité scolaire de l'arrondissement 
de Gourdon, sous la présidence de M. 
Lhomme, inspecteur primaire. 

D'importantes modifications des 
statuts sont décidées à l'unanimité. 
Les anciens avantages offerts par la 
Mutualité scolaire, secours pour ma-
ladie et retraite, sont sensiblement 
augmentés. La création d'une Mu-
tuelle chirurgicale départementale 
permettra à notre société de complé-
ter ces avantages par l'attribution de 
secours importants aux opérés. 

Le montant de la cotisation est por-
té à 20 francs pour l'année 1939. 

Mlthac 
En fendant du bois. — M. René Vé-

ril, cultivateur à l'Estaujou (com-
mune de Milhac), a été blessé à l'œil 
gauche par un éclat de bois. La bles-
sure est assez grave. 

M. le Dr Coulon, qui lui a donné 
les soins, a estimé qu'un repos de 3 
semaines environ sera nécessaire pour 
un complet rétablissement. 

Labastide-Murat 
Accident. — Mme veuve Delsahut 

est tombée accidentellement dans le 
feu de la cheminée et a été assez gra-
vement brûlée. Son état a nécessité le 
transport à l'hôpital. Nous souhaitons 
à Mme Delsahut, une prompte et com-
plète guérison. 

Caniac 
Conseil de révision. — Sept jeunes 

conscrits se sont présentés au conseil 
de révision. Ce sont : MM. Alayrac 
Edouard, Fernand Andrieu, Faurie 
Raymond, Pons Raymond, Lalo Ro-
bert, Lalo Edmond, pris pour le ser-
vice armé et Vanel Félix, ajourné. 

Décès. — Voici notre huitième dé-
cès dont les obsèques ont eu lieu le 27 
mars par un temps de neige. C'est 
celui de Mme Pons du village de Gar-
dette décédée à l'âge de 76 ans. 

Nous adressons à ses enfants et à 
toute la famille nos sincères condo-
léances. 

St-Germaln-du-Bel-AIg" 
Notre foire. — Notre foire du 22 a 

été importante. Marchés très actifs et 
bien approvisionnés. 

Bœufs de travail et d'attelages au 
cours habituels et pas mal de tran-
sactions. Beaucoup de porcelets ven-
dus selon grosseur. 

Peu de volaille, mais vendues à de 
bons prix, poules, de 5,50 à 6 fr. ; 
poulets de grains, de 6 à 7 fr. ; la-
pins, 3 fr. le tout la livre ; œufs, 4 fr. 
la douzaine. 

Une hausse très marquée sur les lé-
gumes. Beaucoup de marchands fo-
rains.; les commerçants en général ont 
beaucoup travaillé. 
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Que demande un rhumatisant ? 

Les rhumatisants et tous ceux qui sont 
accablés par les douleurs des articula-
tions et des reins, demandent d'abord à 
ne plus souffrir. Il leur faut donc faire 
usage du nouveau médicament Gandol qui 
a une puissante action calmante. En ou-
tre, un traitement rationnel au Gandol à 
raison de un cachet matin et soir évite les 
rechutes car il arrête la surproduction de 
l'acide urique dans le sang, les muscles 
et les reins. Pour dix jours de traitement, 
le Gandol en cachets, sans ennui pour 
l'estomac, vaut 14 fr. 30. Ttes Phies et 
Phie Orliac à Cahors. 
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LA PH0SPHI0DE GARNAL 
Médication îodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 
ï«3 francs 

Va seul modèle de Flacon 

-:- GRANDEUR UNIQUE -:-

EH VE9TEQAHS TOUTES LES PHARMACIES 

Pierre réussit à surmonter la dé-
ception qu'il éprouvait et à raffermir 
sa voix : 

— Qu'est-ce que tu penses de cela, 
Jacques ? 

— Que l'invitation tombe à pic ! 
Voilà qui sera de nature à dissiper 
ton cafard, hein ! 

Pierre haussa les épaules. 
— Tu crois ? 
— La lettre est authentique, mon 

vieux. Le procédé ne m'étonne pas 
de la part d'un de ces vieux arabes. 
Et tous ces grands caïds du Sud ne 
savent que faire de leur argent. Ils 
se jalousent tous entre eux. Qu'un 
de ses voisins ait déjà fait poser 
l'électricité et il enrage de ne pou-
voir l'imiter immédiatement. D'ail-
leurs, Pierrot, tu accepteras, je lis 
dans tes yeux, vieille branche. Depuis 
que tu as lu cette lettre, tu n'as plus 
la même figure... 

— Oui, c'est-à-dire. Je n'ose y 
croire... Et pourtant si... si c'était 
vrai ! < 

Mais, sous le regard questionneur 
de son camarade il se tut. 

Pour rien au monde il n'eût voulu 
exprimer la pensée fugace qui l'avait 
•encore effleuré, alors qu'il finissait de 
lire le message d'Adb-El-Gémeda. 

Aïn-Srir n'était-elle pas partie vers 
les montagnes lointaines ? N'était-ce 
pas « elle » qui avait pu insinuer la 
chose à son père ?... qui sait jusqu où 
peut aller la ruse d'une jeune fille 
amoureuse. ? 

Précautions militaires en Suisse 
De Berne. — Le Conseil fédéral a dé-

cidé, dans sa séance de lundi, de pro-
longer de une ou deux semaines, les 
cours annuels pour les troupes de cou-
verture de la frontière, ainsi que les I 
cours des Etats-majors des unités des ' 
troupes territoriales déjà mobilisées par 
l'affiche de mobilisation de janvier. 

*** 
L'avance des troupes nationalistes 

espagnoles 
De Burgos. — Les forces nationalistes 

ont prononcé une offensive, lundi, dans 
le secteur de Talavera et de Tolède, en 
direction du Sud. Les troupes ont fran-
chi le Tage sans encombre et avancent 
yers Nava Hermosa. En Andalousie, 
l'avance des nationalistes continue. De 
nombreux prisonniers ont été faits. 

D'autre part, des dépêches, mardi ma-
tin, annoncent que la reddition de Ma-
drid serait imminente. 

*** 
Prochaines mesures d'économie 

De Paris. — On annonce que lors 
d'une prochaine réunion gouvernementa-
le, les ministres seront appelés, croit-on, 
à approuver d'importantes mesures d'éco-
nomie proposées par le « Comité de la 
Hache ». 

À ** 
Contre la propagande allemande 

en Alsace 
. De Paris. — M. Delattre, député des 

Ardennes, a demandé à interpeller sur 
les mesures que le gouvernement compte 
prendre contre la propagande allemande 
dans les départements frontières, no-
tamment en Alsace et en Lorraine, 

* ** 
Pour la défense nationale 

en Angleterre 
De Londres. — On annonce dans les 

milieux britanniques qu'un mouvement 
se dessinerait au sein même du gouver-
nement en faveur d'une collaboration de 
tous les partis à la mise en vigueur d'un 
système de défense nationale généralisé. 
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CIRCULATION du SANG 

Petites annonces 
économiques 

M. Louis TRAM 1ER prévient la clientèle 
qu'il ouvre, le 1er avril, un atelier de 
Plomberie, Zinguerie, Sanitaire, 4, rue 
du Château-du-Roi, Cahors. 

Mr. très actif, sérieux, demande colla-
boration dans bonne affaire, petite 
caution. Ecrire : Agence Immobilière, 
St-Céré (Lot). 

Toutes les maladies 
dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés, ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 

**r c« |>o5»' harmonie dans tout l'or-
ganisme, il est nécessaire 
de faire usage â inter-

valles réguliers, d'un remède qui agisse à la 
fois sur le sang, l'e3tomac et les nerfs, et seule la 

peut remplir ces conditions. A base de plantes, 
elle purifie le sang, rétablit la circulation et 

décongestionne les organes. 
Le3 mères de famille font prendre à leurs 
fillettes LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

pour leur assurer une bonne formation. 
Les dames en prennent pour éviter les mi-
graines périodiques, s'assurer des époques 

régulières et sans' douleur. 
Les personnes qui souffrent de Maladies inté-
rieures, Suites de Couches, Pertes Blanches, 
Métrite3, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 

retrouveront la santé en employant la 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retout 
d'Age, doivent faire, avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, 
une cure pour aider le sang â se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dangereuses, 

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
remet le sang dans le bon sens. 

Eîsn snigar !a vôVH»6!a _ 
JOUVENCE »S L'ABBE SOURY 

qui doit porter 1* sertratt ds 
l'Abbé Soury tt ta reugc 

Sa signâtes 

U.CUH AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 
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"Mon Jardin" 
Revue de Jardinage 
THOUARS lOatu-StneO 

est le guide pratiqua 
des amateurs 

Essai do 3 mois 
confie 2 (r. en iimbrespos!» 

^Esssi 3 rt?ois » 2fr3 

AVIS MORTUAIRE 
Madame Veuve Jules GAY-LUSSAC ; 
Monsieur et Madame Henri COLIN ; 
Mlle Germaine GAY-LUSSAC, en reli-

gion Sœur Marie-Valérie des Saints-An-
ges ; 

et toute leur famille ont l'honneur de 
vous faire part de la perte très doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Madame Vue Félix MAZUC 
Née Adèle DANGÉ D'ORSAY 

pieusement endormie dans le Seigneur 
au Château des Rochers, St-Vite (Lot-et-
Garonne), le 26 mars 1939, à l'âge de 
95 ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'Eglise de St-Vite, le mercredi 28 mars 
1939, à 9 heures et l'inhumation à Cahors 
le même jour, à 11 h. 30, dans le caveau 
de famille. 

Réunion à Cahors, à l'entrée du cime-
tière. 

P.F.G., 71, Bd Gambetta, CAHORS 
ers 

Ne se doutant toujours de rien, 
Jacques Leudes appelait Eskenhazy 
qui accourut, suant de zèle et aussi \ 
de curiosité. 

—■ Une fameuse aventure, mon j 
cher ! déclara-t-il joyeusement. « Un 
sidi » qui nous fait convier à venir 
jusqu'en sa « guitoune » installer 
l'électricité et nous dit de faire notre 
prix. 

— Et il s'appelle ce sidi ? 
— Le chérif Adb-El-Géméda. 
L'israélite fit claquer sa langue et 

se frotta les mains. 
— Fichtre ! Eh bien, mes très chers 

amis, vous pouvez vous vanter d'avoir 
de la veine... une fameuse veine ! 
Adb-El-Géméda est peut-être le plus 
grand caïd qui soit, le souverain 
presque indépendant d'immenses ter-
ritoires dans le Sud! S'il daigne vous 
prendre en amitié, votre fortune est 
faite, bien faite, car ces gens-là gâ-
chent l'argent ! 

Pierre ne put s'empêcher de rire, 
en entendant de quelle façon et de 
quel ton son hôte avait prononcé 
cette dernière phrase. 

Il se retourna aussitôt vers le mes-
sager immobile et commença de lui 
parler en arabe — qu'il savait fort 
bien. 

L'autre parut fort bien embarrassé, 
puis il fit à plusieurs reprises, un 
geste de dénégation. 

— Si je comprends bien, coupa 
Leudes, tu lui dis que tu ne peux pas 
le fixer d'avance sur le prix, et il te 
répond qu'il ne peut point partir, lui, 

AVIS MORTUAIRE 
Madame Marcel MILLEREUX, née Mar-

guerite ARBUS ; Monsieur et Madame 
Alfred MILLEREUX et leurs enfants Re-
née, Alfred et Camille ; Monsieur et Ma-
dame Louis ARBUS et leurs enfants Pier-
re et Roger ; les familles DAJEAN, de 
Cahors et de Calvignac ; ARBUS, tous les 
autres parents et alliés ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Marcel MILLEREUX 
Tourneur à l'Eclairage Général 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frè-
re et neveu, décédé dans sa 26" année. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 30 
mars 1939, à 9 heures, en l'Eglise Saint-
Barthélemy. 

On se réunira, maison mortuaire, 15, 
rue des Mirepoises, à 8 heures 45. 

P.F.G., 71, Bd Gambetta, CAHORS 

REMERCIEMENTS 
Les familles VAYSSIÈRES, MIGNOT, 

BLATVIEL, GALOU, BARTHES, RIOLS, 
FERREIRA, MIQUEL, VINCENT remer-
cient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné des marques 
de sympathie, ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 

Mme Vve Marie VAYSSIÈRES 
me BARTHES 

et les prient de vouloir bien assister au 
Service de Neuvaime qui sera célébré le 
jeudi 30 mars 1939, à 7 heures, en l'Egli-
se Saint-Urcisse. 

r£ftB 
Madame Veuve BACH Léon ; Monsieur 

et Madame BACH René ; Mademoiselle 
Jeanne BACH ; Monsieur et Madame 
BACH Auguste ; Monsieur et Madame 
BACH Léon et leurs enfants ; Monsieur 
et Madame PÉRIÈS Léon et leurs enfants; 
Monsieur et Madame PÉRIÈS René et leur 
fils ; Monsieur et Madame PÉRIÈS Roger; 
Monsieur et Madame AUQUENIK et leurs 
enfants ; Madame Veuve SARROY ; les 
familles DÉCREMPS, MARCOULY, BE-
LOT, BÉDUER, THOUMAZOU, CROS, 
GERNOLES, HUGONENC, BOURTHOU-
MIEUX et DELFOUR remercient bien 
sincèrement toutes'les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie, 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Monsieur Léon BACH 
Ancien Secrétaire de l'V.D. des Syndicats 

du Lot 
Ancien Conseiller municipal 

leur époux, père, grand-père, frère, beau-
frère, neveu, cousin et allié, décédé à 
Cahors le dimanche 26 mars 1939. 

sans une réponse définitive pour son 
maître. 

— Naturellement ! Comment veux-
tu établir l'ombre d'un devis, sans 
avoir vu l'installation ? 

— Enfant que tu es. Laisse-moi fai-
re. 

Et, avant même que Dartel ait pu 
reprendre la parole, Jacques Leudes, 
rassemblait rapidement toutes ses 
connaissances d'arabe, répondait gra-
vement au bédouin, bien que ses yeux 
brillassent comme s'il préparait une 
bonne farce : 

— Dis à ton maître que pour lui 
être agréable, nous nous contente-
rons d'un million... mais payé en or. 

Tandis qu'Ekenhazy béait littérale-
ment d'admiration, l'Arabe s'incli-
nant répondait : 

— Dans vingt-huit jours exacte-
ment, je serai de retour ici avec la 
moitié de cet or, en témoignage de 
bonne foi, et ma caravane sera prête 
à vous emmener. « Inch-Allah » ! 

Jacques en resta interloqué, malgré 
son habituel aplomb. 

Quant à Pierre, malgré les efforts 
de sa raison, il se sentait envahi par 
une joie nouvelle... 

Cette acceptation spontanée, cette 
atmosphère d'aventure lui rappe-
laient étrangement certaine nuit — 
certain jardin -— aux côtés d'une cer-
taine présence... 

Machinalement il répéta... 
— Vingt-huit jours... ! • "** 

(A suivre). 



Essuie-glace obligataire 
sur toutes les automobiles 

L'article 22 du code de la route : 
Organes de manœuvre, de direction 
et de visibilité, stipule que le pare-
brise doit être muai d'un essuie-
glace à la fois autonMique et pou-
vant être manœuvré à la main en 
cas de défaillance de la commande 
mécanique. 

Un nouvel arrêté publié, au Jour-
nal officiel, établit que : 

A partir du 31 décembre 1938 tou-
te voiture neuve mise en circulation 
devra être équipée de ressuie-glace 
conforme à la description ci-dessus 
rappelée. 

A partir du 30 juin 1939, les auto-
bus et autocars, les camions de plus 
de 3.000 kilos de poids total en 
charge, mis en circulation avant le 
1" janvier 1939, devront être équi-
pés dudit essuie-glace. 

Enfin, au 31 décembre 1939 tous 
les véhicules circulant en France 
devront avoir l'essuie-glace automa-
tique et à main. 

Pendant votre séjour à Paris 
vous pourrez lire votre journal 

62, rue de Richelieu, PARIS 

LA PHOSPHIODE GARML 
remplace avantageusement ÎWM de FOIE de MORUE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISKflE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

<=3=> 

Le D' ORTEL 
Ancien Externe des Hôpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon do PHOSPHiODE GARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foio 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

Contre la neurasthénie. 
«Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte lé retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 15 francs 

Le choix d'une villégiature 

LES GUIDES RÉGIONAUX S.N.C.F. 

Simples, clairs, bien illustrés, les 
Guides régionaux S.N.C.F. vous per-
mettront de mieux choisir votre lieu 
de villégiature et lorsque vous l'au-
rez trouvé, de préparer d'agréables 
excursions pour la visite des sites en-
vironnants, qui augmenteront l'agré-
ment de votre séjour. 

Vous trouverez ces guides dans les 
bibliothèques des principales gares 
françaises aux prix suivants : 
Gascogne, Toulouse, Lourdes, 

Pyrénées Centrales et Arié-
geoises 3 » 

Carcassonne, Narbonnaise, Mont-
tagne Noire, Gorges du 
Tarn 2 » 

Roussillon, Côte Vermeille, Py-
rénées de l'Est, Andorre 2 » 

Landes, Côte Basque, Côte d'Ar-
gent, Pyrénées de l'Ouest ... 3 » 

Périgord, Quercy, Rouergue, Al-
bigeois 3 » 

De la Basse-Loire à la Gironde. 3 50 
Châteaux et Plages de la Loire. 3 » 
Poitou, Angoumois, Bordelais.. 2 » 
Bourbonnais, Auvergne 3 » 
Le Nord de la France 6 » 
Alsace et Lorraine 5 » 
Berry, Limousin 3 » 
Normandie 4 » 
Bretagne 4 50 

N'oubliez pas d'avertir ? 

La route, la rue ont des embûches : 
les obstacles imprévus. 

En doublant, méfiez-vous de la voi-
ture qui vient en face de vous et dont 
vous appréciez mal la vitesse. 

Ralentissez beaucoup aux croise-
ments : votre vue est limitée. 

Ne doublez jamais dans un virage ; 
ni au sommet d'une côte. 

Ne vous fiez pas à un passage à ni-
veau ouvert. 

La route devant vous n'est pas for-
cément libre : un accident, un camion 

en panne, un arbre déraciné peuvent 
l'obstruer. 

Vous ne connaissez que la portion 
de route que vous avez en vue, et en-
core un troupeau peut sortir d'un 
champ, un piéton sur le bas côté peut 
traverser, un cycliste peut tomber, 
un gros véhicule peut vous cacher un 
danger. 

En conduisant, ne soyez pas dis-
trait. 

Agir ainsi démontre vos qualités de 
bon conducteur. C'est ainsi qu'ont 
toujours fait les Vieux du Volant, 
aussi forment-ils l'élite des automo-
bilistes. Si vous conduisez depuis au 
moins quinze ans sans avoir eu d'ac-
cident grave, vous pouvez poser votre 
candidature pour y être admis. Tous 
renseignements vous seront envoyés 
gratuitement sur simple demande 
adressée aux Vieux du Volant, 10, rue 
Pergolèse, à Paris. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gèrant : L. PARAZINES. 

D'CUKt 

là Mode 
Pratique 

tout 24t ai pudique 
et t^uum&d Menant! 

♦ 
Tous les jeudis : 

fr. 

Abonnement 1 an: 48fr. 
50 ou 55 fr. avec prime. 

Envoyer mandat-poste 
(pas de mandat-carte) 

à /a Mode Pratique, 
49, ov.de l'Opéra, PARIS 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

1, wt;iî DBS CAPUCINS, X 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 m" 

10 LINOTYPES 

iiivrç/usoH rç/\piDE 
—:— PRIX MODÉKÉS —:— 

;à partir du 5 Octobre) 

JL&GT JPo.îfi® à /irvotà.lo-t*®o par Caîiors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j-™ 
BRIVE... S amyée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelùn . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque..-
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMN1B. OMNIB. 
i", 2--, 3* cl. 1", 2*. 3* cl. 

EXP. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE ESP. OMNIB-
1-,2',3'cl. i",2\ï "i'!. <",2-,3'Cl. i", 2-.3-0I. 3' Cl. 

» — | 10 15 » i M l5j 45 » » 
» 10 28 » 20 25 21 59 22 50 » 
» — 15 29 » 0 36 2 *>{ ' 5 10 » 
» — 15 43 » 0 40 2 47 5 40 » 
» — 17 03 » 1 56 4 3 7 21) » 

8 14 12 28 — 17 9 18 3 2 1 4 18 7 33 » 
8 50 13 4 — 18 34 ■ — — — » 
9 12 13 36 — 17 46 18 52 — 4 58 8 12 » 
9 19 13 43 — _ 18 58 — ,— — » 
9 24 13 48 — ■ _ 19 2 — — — » 
9 33 13 57 — _ 19 10 — — — » 
9 42 14 6 — 19 18 — — — » 
9 5-3 14 19 — 18 8 19 27 _ 5 23 8 36 » 

10 4 14 28 — — 19 35 — — » 
10 14 14 38 — _ 19 44 _ ' — 

10 24 14 48 — 19 53 — — » 
10 34 14 58 _ _ 20 2 — _ — » 
10 42 15 6 _ _ 20 9 .— — 
10 51 15 15 — 18 43 20 18 3 32 6 » 9 13 » 
11 45 37 25 18 47 » 3 36 6 4 9 18 7 48 
11 56 17 36 _ » — 7 53 
12 11 17 51 » _ — 8 2 
12 18 17 5S » _ 9 42 8 8 
12 4(3 18 31 19 27 » 6 45 10 3 8 30 
13 17119 4 19 47 » 4 30 7 4 10 23 8 55 
14 07 1 » — 20 35 | 5 11 7 45 11 25 

ï>€3 ^o-O-lo-o.©© ÙL 3P£a.î"i® ;pojp 
(.RAPIDE OMNIB. OMNIB. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade . 
Lalbenque 
Cieurac 
Sepl-Ponts 

CAHORS... j 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. <ièp 
Gignac-Cressens. 

arr 
dép. 
arr 

OMNIB. EXP. 
i",î\3' Cl. 1 

EXP.(2)a 
2*. 3' 51.1" V, V cl. 

toraus1 

Cahors 
EXP. RAPIDE 

l",î*,3*el. 
DIRECT EXP. 
l".2',3'cl. 1~,2-,3*CÏ. 

BRIVE 

LIMOGES. 
PARIS. 
PARIS. 

(A.) a 
(O.)a 

arr, 
arr, 

3 58 —- 8 35! v ' t 13 25 —- 15 50 17 20 21 5 
6 11 :—i , 9 17 10 50 14 6 — 16 35 18 12 21 46 
6 50 — 9 35 11 15 — — 17 16 18 34 22 4 
7 26 — — 11 40 — — 17 56 18 57 — 

7 34 — — 11 45 — — 18 4 — — 
7 44 — — 11 54 — — 18 14 — — 

7 50 — 10 9 11 59 14 58 — 18 20 19 14 22 40 
8 13 — 10 13 12 » 15 2 13 32 » 19 19 22 44 
8 27 :— — — 13 44 » 19 30 — 

8 40 — — . ;— 1,3 50 » 19 41 — 

8 53 — — — 14 12 » 19 53 — 

9 2 — — — 14 2,1 » 20 » — 
Q in 

■ lâ -11 
il lu 9 I Tt 'J i uyJ O 

9 23 10 51 < 2— . 14 42 » 20 18 23 24 
9 30  ■ _ 14 49 » 20 25 — 

9 33 — — M — 14 57 » 20 33 — 

9 45 —; — - — 15 3 . » 20 39 .—i 
9 51 — — — 15 9 » 20 45 -— 

10 1 — ■ 11 II ai — 15 18 . » 20 58 23 45 
10 32 — — 9 

■ 3 
— 15 46 » 21 22 

10 57 11 49 16 33 16 11 21 47 0 23 
» 11 50 1 16 3(J » » 0 29 
» 13 2(J 18 £ — » » 1 49 
» 13 35 18 14 — » » 2 2 
» 18 5S 23 23 — » 6 43 
» — 19 4 23 351 — » » 1 6 55 

23 19 
0 » 

0 52 
0 58 

2 24 
2 30 
3 47 
3 50 
S 39 
8 50 

(1) Un tram mixte part de Gourdon le malin à 5 h. 7 et arrive à Bri-ve à 7 
(,2j Du 15 Mai au 7 Juillet inclus et du 5 Octobre au 14 Mai 193D. 

a. 1S. 

St-Denis-près-BSartel à AuriLlac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac , 
Bétaille (arrêt") , 
Puybrun 
Bretenoux- Biars.... 
Port-de-
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

I 

-Gagnac.., 

(!) EXP. 
4 50 9 15 14 44U7 58 18 43 
4 58 9 23 14 50'18 4 18 48 
5 3 9 28 14 54 18 9 — 
5 11 9 36 15 2 18 15 18 56 
5 20 9 44 15 10 38 24 19 3 
5 26 9 50 35 16 18 31 — 
5 34 9 58 15 23 18 39 19 14 
5 53 30 35 15 40 18 56 19 28 
6 7 10 30 15 54 19 10 — 
6 25 10 43 16 5 19 22 19 5? 
7 13 11 20 16 40 19 58 20 24 

(1) A lieu si» il" Juillet au 26 Septembre. 

eius-pres-J Auriliac à St-B 
AURILLAC . départ. 
La Roquebrou 
Siran ( <rrèl) 
Lamativie 
Lavai-de-Cère 
Port- de- Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

6 21 

6 43 
6 56 

7 8 
7 15 

7 24 
7 29 

3 
11 
22 
36 
51 
58 

8 13 
8 20 
8 27 
8 36 
8 43 

lartel 
30 40 17 
11 18 17 
11 29 38 
11 43 38 
11 58 18 
12 5 18 
12 19| 19 
12 26; 19 
12 33119 
12 38 19 
12 44 19 

(2) 
1721 3 
55:22 

6 
22 3 

46 
21 
40i22 
«18, -

6 23 
13123 
2l| -
27!23 23 
34123 28 

31 

Ï2) Du 1" Ji.iiht au 2u Septembre. 

Le Buisson à S* 

Le Buisson, dép 

Sarlat dép 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt 

Martel 
S'-Denis-p.-Mar: 

St-Benis-près 
S^Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou 

Le Pigeon 

Souillac j"T"li 
Cazoulès 8 1 

Sarlat 8 27 

Le Buisson, ar. 9 01 

î enis-près-Martel 
EXP. 

7 33 10 37 17 11 
tjUe 

jour de 

9 40 12 » 17 47 
f*>ï re 

17 58 19 3) 

10 34 12 36 18 12 19 07 20 24 
10 50 U2 46j 38 17 19 18 20 40 
îl 30 13 18 37 
11 48 14 » 18 25 » D 

11 56 14 4 — » )) 

12 04 14 11 18 34 » » 

12 20 14 19 ; 18 42 » 

7 3C 

7 sa 

7 47 

lartel au Buisson 
9 10 ; 13 

15 
23 
31 

0 
14 

9 26 

9 34 

9 42 
9 

13 13 

13 19 

8 20 1 11 20 
8 36 
9 30 

11 36 
12 30 

13 22 
59 j 13 31 

15 45 
13 52 
14 28 

15 48 

16 40 

16 56 

17 04 

17 12 

18 *» 
18 16 
19 10 

Be Sarlat à Ckrarclsn 
S•RLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.) . 
GOURDON 

8 :.l 
8 37 
8 42 
8 53 
9 3 
9 16 

16 55 
17 11 
17 16 
17 Tl 
17 3/ 
17 50 

» 

Be Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.) 
St-Cirq-Madelon 
GioJejac 
Carsac 
SARLAT 

» 
13 
23 
34 
Sa 

15 » 
15 33 
15 23 
15 34 
15 39 
15 52 

Toulouse- à Capfieaao, Brive et Paria 
TOULOUSE, dép.] 

CAPDENAC. j $;.| 
FIGEAC .' 
Le Pournél 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

». i, » » 10 1:15 45i19 45 
» » » » 13 46 19 7123 23 

2 20 7 17' 11 31 17 20 13 56:19 31123 43 
2 45 7 31; 11 23 17 29 14 8 19 44 23 54 

7 50131 42 » 14 24 20 3 
3 35 8 i fil 54 » 14 33 20 13 0 16 

8 10|12 3 » 14 42 20 21 
5 7 8 23| 12 18 » 14 54 20 34 0 34 
5 39 8 35:12 28 » 15 7 '20 45 0 44 
5 3:> 8 49! 12 42 » 15 23120 58 
5 47 8 58! 12 51 » 15 33|21 7 1 3 
5 58 9 6JÏ3 1 » 15 43121 15 1 7 
6 9 9 3613 11 » 15 52 121 25 — 

6 21 9 26,13 21 » 16 2121 34 
6 54 9 -Î8I33 44 » 16 27 21 54 1 39 

» 19 41 » » 23 35 5 30 1 8 43 

Paris à Brive, Capdenae et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel f dép. 
Montraient 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (balte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC jjr' 

TOULOUSE 

(Orsav) (Orsay) 
21 8 22 50 » 7 25 10 15 » » 

3 47 8 19 » 14 3 17 13 18 16 » 
4 8 8 44 » 14 23 17 34 18 52 » 
4 16 8 53 » 14 31 17 42 19 .3 » 
4 23 9 » » 14 38 17 49 19 15 » 
4 29 9 8 » 14 42 17 53 19 39 » 

—' 9 19 » — 18 4 19 57 » 
i 56 9 37 » 15 6 18 20 20 46 » 
5 8 9 50 15 16 18 31 21 7 » 
— 10 3 » — 18 43 » » 

5 27 10 13 » 15 34 18 53 21 42 » 
— 10 22 » — 19 2 » 

22 13 5 52 30 44 » 15 56 19 19 
1 6 3 10 53 » 16 5 19 28 22 26 » 
j 6 27 jll 20 16 14 19 43 » 
1 9 -56 115 28 19 13 23 29 » » 

MONTAUBAN. 
CAHORS 
CAHORS 
Mercuès 
Doueile (Arrêt). 
Parnac 
Luzech 

/ 
7 
7 
7 
7 

Pont de Castelfranc. 
Castelfranc 7 
Prayssac (Arrêt) 7 
Puy-l'Evêque 7 
Duravel 8 
Soturac-Touzac 8 
Fumel , 8 
LIBOS ! 8 
AGEN. 

16 
20 
29 
35 

> 

45 
49 
56 

3 
10 
20 
25 

LIBOS. CÂHOttS à EVëGOTÂUBAN 

Autorails 
10 50 
n 59 
12 » 
32 9 
32 a 12 
12 17 
12 22 
12 a 28 
12 30 
12 33 
12 39 
12 45 
12 50 
12 59 
13 2 
14 6 

a 

à LIBOS 
SIARCH.-VOY. 

14 6 
34 58 
15^51 
16 10 
16 17 
16 28 
16 36 

» 
i 16 50 
| 16 56 
! 17 6 
i 17 16 
1 17 2(3 

17 40 
17 46 

dép. 
PENNE 
LIBOS. 
Fumel.. 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque... : 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc. 
Pont (ie Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Doueile (Arrêt) 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS 
MONTAUBAN 

Autorails Autorails 
6 26 33 30 
6 43 9 15 13 52 18 14 
6 46 9 23 13 55 18 21 \ 
6 54 9 37 14 3 18 32 
7 » 9 47 14 9 18 39 
7 5 9 57 14 14 18 46 
7 11 10 10 14 20 18 55 
7 14 10 17 14 23 19 » 
7al7 » 14 a 25 » 
7 24 30 38 14 32 19 12 
7 29 10 51 14 37 19 21 

' 7«33 11 » 14a41 19 26 
7 38 M 8 14 45 19 •„>9 ' oS | 
7 47 31 26 ' 14 si _lg_ 45 1 
7 48 11 ' "45- i7 25 » j 
8 55 13 17 19 4 » ! 

LHOS pfiM :NA c~ 
8 2 9 50 12 43 17 04! 
8 11 10 03 12 51 17 17 
8 20 10 37 13 » 17 28 ' 
8 28 10 35 13 07 17 ^7 
8 35 10 5r> 13 12 17 43 
8 4: 0 ■ 11 24 13 22 17 58 
8 52 li 34 - 13 28 38 05 
8 59 . n 59 13 35 18 14 
9 5 12 G9 33 40 38 22 
9 16 12 26 33 52 18 36 
9 25 A titre 14 01 18 47 
9 33 joui- s Je 14 08 18 57 
9 
9 

44 
55 

roi re 
à Cajarc 
Oesl0&25) 

14 
14 

19 
30 

19 
19 

10 
22 

CAH 105? S 
7 11 11 45 » 16 54 
7 23 12 01 » 17 04 
7 34 12 15 » 17 13 
7 42 12 28 » 17 20 
7 52 12 41 » 17 30 
8 2 12 54 » 17 39 
8 9 13 03 » 17 45 
8 17 13 13 » 17 52 

. 8 23 13 24 » 17 59 

. 8 38 13 40 » 18 11 

. 8 43 13 47 » 18 18 

. 8 50 13 58 » 18 23 

. 8 59 14 13 » 18 32 
. 9 6 1 14 22 » 18 39 

CAHORS 
Cabessut. 
Arcambal 
Vers 
Sainl-Géry 
Conducbé 
Saiut-Cirq-la-Popie.. 
St-M artin-Labouval.. 
Galvignae 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac ' -
Lamadeleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Ca'lvignac 
St-Martin-Labouval.. 
Saiut-Cirq-la-Popie. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 
o. — Ce signe désigne un arrêt facultatif. (Pour descendre, demander 

1 arrêt au ciu-t de tram ; pour monter, s'adre sser au personnel du noint 
darrçt ou a défaut faire signe au conducteur). ' 

NOTA.— Indépendamment des services d'nutorails mentionnés ci-d">-
sn?. H fÎ'U? également de nombreux trains. RENSEIGNEZ-VOCS DANS 
LES GARES. 
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